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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc. 

est Nouveau et 
ix sont T res Bas.

COTONS PRESENTES SOUS F. ME PE CRAMES (12 0I)EU"S DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfu
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de F.uosio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phe'u et Drogueries du Monde.
1NVOI FRANCO l>K VAM* HO CATAl-OOH* Il l.l'NI IAK

Notre Stocky

merTRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ "VOIR ? D. GARDNER & CIEM

g.me de la separation je biens.
Le contrat de mariage n’accordait à 
sa femme que ce qui lui était laissé 
par le testament. Mme D a peau 
était mineure lors de son mariage. 
Son père n’était pas présent an con
trat.

Rendront pour quelques semaines

500 pièces de Coton jaune à ic. 5c fie 7c la verge 
200 pièces de Coton blanc à 5c. 7c. 0c. et 10c. la verge. 
120 pièces de Cotons a Oreillers et à Drap.
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i sMme Drap-au a a:laqué la validi 
té du contrat de mariage sur cette 
formalité et la cour a décidé ce ma
tin que cette om ssiou était fitale. 
Le contrat i'e mariage fut donc dé
claré n i. D ■ sorte que la moitié 
de 1. s* ccession dont le chiffre est 
de S1 UV',000 tombe dans la coinmu- 
na"«;.

Mine Drapeau a droit à la moitié 
de la communauté.
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hGOTO,NS A CHEMISES CANADIENS,

COTONS A T^BLIEHS ET INDIENNES FONCEES,

TOUS A THES BAS PRIX POUR

ARGENT COMPTANT.

yNOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

nia v maki !«es l'oin r.s
Montréal, 1 mars—Il y a quelques 

mois, un nommé Waterhouse fut 
ôté sur capias à la d- mande de 

Mlle Lilian Eacott qui lui réclamait 
$5U0 pour rupture de promet- de 
mariage. Le jeune homme fut re
mis en liberté mais épousa la jeune 
fil e. Aujourd'hui il prend une ac
tion pour annuler ce manage fur

Un autre mariage forcé est venu 
sur le tapis hier à la Cour Supé
rieure. Mme Maud Chambe lain 
veut poursuivre sou mari Svdii y 
Law fi* s, pour refus de pouvoir 
Le mari est le fils d’un gros mai- ^ 
ch i d d’Otawa. Le mari -g1 a été 
c-lêbré à l’insu des parents du jeune 
homme qui était alors mineur. Les X f >4
circonstanc s accompagnant la ce* v y—L__
rémoni ; nuptiale et les e nséqueu* téa
ces s’imaginent plus facilement ■. *’
qu’elles ne se relatent. ^ k iï

Le jeune époux a abandonné sa yjfepy’fegp|l 
jeune f mme et si famille a d orian- •4-! ■'
dé au j ge DeLoiimier perm iss on ijj . yft J'
de procéil -r m forma pauper.s. Les j{ L 
Lawless disent que la <:o ;r n’a pas j ffl» 
pas jurisdiction. LejueDeLor.mier il 
a pris la chose en délibéré.

SI-HYACINTHE, OTTAWA, HT VHINCIfALRS VHAHMACIKS DU CANADA,
0000€H>0000f>4€HM>00000001»

! (Avis aux ConsommateursVoyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Essuie-mains, Tuiles ;V 
boucher, Toiles croisées, etc.,

3L.es PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDd'. B xïr Marchandises a la piece aux prix du gros.
207, rue St-Honorè, A PARIS

Teisaue ORIZA-OIL-ESS.ORIZA» ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA - ORIZALINE - SAVUN-ORIZft

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour r/m* mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

tes VÉRIMBUS PRODUITS se VlROtNÏ dins toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROOUIRIE 
Envoi franco die Pari» du. Catalogue illustre

CHARDON! NETTOYAGES TAPIS
A 1.4 VAVl Dit

citoyen et lew plu-nos rf-pi..

NM W1I.K1NH 
12!» rue Au«Ilnla. 

ordres peuvent ôtie laissé» au No 78, ru

Le» meilleure quali
fie uharhoii

Lew tupi* sont n 
rée» A la vapeur c

litumineux 
et authra-

Ti i'll--

BIEN CF IBLE 
ET TA WISE

M* O’REILLY & HEM
W. O. McKAYy*rL-.ii

-if (Suc e J A Seybold) Couvrit il m.Yttnsîii (le * lulus •

----  sures ----JOHNSON HOUSEImporiwteu
Tat

ur de Vins, Liqueur», (Tlg 
u» i propriétaire deI$Mééü Hue Sparks

Couvertes a Chevaux L’HOTEL RICHELIEJ j inviti* le pulilii: & venir me faire une 
visit". Je tira» aussi plusieurs lioniinen 
pour ouvrage» «le prutique»—Hutisfactlon 
garantie.

Ifi.Ot; nCNÜKLIi
Agent» pour les (jw.omeixnnls de Bois,

44«, 4 IS et 1.30 rue Siih*»*.
Celte nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie ILicier, 
a été C0lîl{.‘!èlenu*nt renouvelée et 
divisée pour un hôtel d»- première 

mies eh am finis hi-fi

Nous vendrons à de grat 
la balance de notre stock «le 

Noua voui<

idea reductions 
couvertes à che- aEDITION COMPLETEliquider.

NATIONAL MFO. CO.,
Hue Sparks.

rlasso. De gra 
aérées sont à la disposition du pu
blie.

------ET-------160
ASTfiMB

CIGARETTES IWDICKNÏS
OFFICIELLENous avons le plu» grand et le meill 

assortiment de RAQUETTES de la 
Prix spéciaux j>our une grande quantité. 

NATIONAL MFO. CO.,
KM) Rue Sparks. 

Les tobogam sont aussi île saison.

ville! f La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

— DU DEBAT SURBureau de l’este d’Ottawa. BU O/VTV.V '«KIR IUSICA
r amiol'iu â Pirh.

mii pour colli
de emiMi T <

LES HSa’ JESUITES Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

Arrivée ri dfiMtrl rte* iusIIm.

«1.1| Fermeture ! Arrivée.limais Brevetés pour Tas-ls
Nous avons un très l>eau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons à 81,75 
NATIONAL MFO. CO.,

1(50 Rue Sparks.

Dans la « liambre «le* (oinmims CMALLES WOTTAWA, MAKS 18»9 OTTAWA. BP 4

Ouest—Mi'niioba T W. J. ELL i-ii .U ::
PRIX 25 cent h |

liquide et eu
9 80 8 00 .PKIXrrRF.M A I.-Il III. K

avons 5(5 j>einVurcs <|U 
des prix sans précéden 

ns l)esoiu d’esj

— KM VENTE (JHEZ —
drons à 
nous avor 

rchandi

'huile avec 
rappe-til pas

c nous Fabricant de charrues et forgeron

P. C. GUILLAUMEpareeque
d'autres>ace pour «le tout itenre «■* 

le plus eonrl «ICIal

10 RUE ST GEORG B, OTTAWA

ReparationsSrT&tSlî.'te '
Ei;b™,..Lr.nm"t*.r:....;!i 00700

EKÛ.S."S .^T-OOO»

National Mlg. Co.
160 flOE SPARKS 160 2,',,ou’»
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if #;• 17 l'MoanieiO1.dites-vous «l’un .’évitable tableau à 
Cela ne

Rue Sussfly«8o|....|eaocadre pour §1,00. 
l'acheteur économique ?
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W. BAKER & CO.’S

feMM Coco: ;IËs5ï. ’’
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ST v,„KÆ-a,- .......
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Se vend chez tous les Epiciers. Aym"»'V. Ëard'.y,t-ic’‘ l'Xm •...
W. BAXES & CO.. Dorchester. Mass ..........

, . - eS.SKrK:::::»*
Island Home Slüfcl'"

—^ , I ■■ Orléans «-t i>obll!ar«l

C3?.?feXaÆ,.s, EEœ*’
SAVAGE & FARNUM. Pbopbiktobs. ........

Via Halifax, Jeudi- 
do sac wuppléin

ARGENT COMPTANT

D’HABILLEMENTS
et CHAUSSURES.3 80 8 (XI 1 ao

IÜ8I.F"

BRYSON, GRAHAM & CIE.,C HEZ

»

Habillements d’hommes
Habillements d’Enfants

Chapeaux et Chaussures.• I,es lettres destinée* à lvnrcgi*tr3Tie-t dol 
vent être inti-e» A la poste» li minutes avant la 
clôture de» malle» prrévde* I 

Hecre* du Burea1», de 8 a. m. A 9 a. m. 
Mandat» »ur le p«j»t< et lu poste et la HanNue 

d'tp.,.»» ... 9 „. m„«,re Je ^
Bureau de Po»t* d’Ottawa. 7 

Février 18»i. i
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ATTENTION !
F1TZVATRICK ET II A II Kl S
se lont un plàl.-ir de remercier .e public 
oour l’encouragement qui I -iur a été donné, 
ît il» invitent «le nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à Fur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK I1HIRRIS
ti5 rue Wil.iam

— IMPORTED —

Percheron Horses.
All stock selected from the get of sire* end dun. 

at established repu talion and registered In th> 
French and American stud books.

ISLAND HOME
is beautifully situated at the bead of Gaoeaa Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
is accessible by railroad and steamboat, visitor, 
not familiar with the location may call at dty office 
Si Campau Building, and an escort win accomper • 

ta the term. Send for catalogue, free by Bj.i sea. Savane ftAmms, DeJott, MUX .

SEUl.S AGENTS FOUltLt STUBS DB TETLEY ET CIE, LES THES BBS I’LL S RENOM. 
JttES DU MONDE. B. O. & CIE.,

parts et le second chez un restau
rent espagn >1 est an été et subi sia 
procès la po ice voit bien que Ber
lin est l’auteur de ces vols mais elle 
n’a pas de preuves à donner. Ber- 
tin est acquitté.

Ces vo’s dont nous venons de par 
1er étaient relativement de peu 
c’importance.

Mais Berlin ne s’est pas toujours 
con’en té de ces petits vols, eu voici 
un exemp e.

FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Vol de $200,000

En 8870, Berlin est à la tète d’une 
bande o gamsée d’après le mode de 
Pari*. Samedi soir, L. 22 octobre 
1870, le magasin de M. A. Roche 
reau, rue Sain -Louis,.est dévalisé 
par des voleurs

M. R chereau était l’agent d’un 
grand nombre de riches propriétai
res créoles, vivant à Paris. Dans 
le temps, il y avait plusieurs mil
liers de familles ciéoles vivant à 
Paris des rentes qu’elles recevaient 
de la Nouvelle-Orléans. Leurs 
propriétés ét.iiei t administrées par 
Rochjieau et Cie, qui collectaient 
les rentes et les expédiaient en Fran
ce. Les propriétés ainsi aJmiiib- 
trées étaient es'imées à plusieurs 
millions de dollars.

On savait que lors du vol.Roclie- 
reau avait ch z lui plus de $200 000 
Le vol avait certainement été fait 
par Berlin, qui avait employé son 
procédé d’ordinaire

La police se mit à la recherche de 
Pendant deux jours

Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Cherkering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 
Estey et KimbalL

4

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE ; Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
ses rrcherchas furent vaines, mus 
la trahison de l’un d- s complices fit 
connaître le lieu où le voleur se ca-

La police fit une descente dans la 
maison où se t naît Berlin, située à 
4 ou 5 mules de la ville et l’arréla. 
On rouva sur lui des papiers pour 
$140,817 et $22,000 en a gent.

Dans un premier procès, Berlin 
est trouvé coupable II en appelle, 
le premier jugement est renversé. 
Un troisième procès a lieu et le 
Bert n est acquits.

Plus tard, un voleur inconnu 
s’introduisit dans la maison de Jœ 
B ressac, rue Granier, Biessac avait 
la réput lion d’avoir beaucoup d’ar
gent ch z lui. Il dormait au mo 
ment où le voleur commettait son 

.. . Le bruit que fait Berlin, 
c’est encore lui, réveille Bressac 

qui crie au voleur Un coup de 
barrre de fer inflige une bl ssure 
sur la tête de Biessac et le rend

B7 RUE SPARKS
DErECHtSDUMATIN

t Service Spècial,

HISTOIRE D’UN GRAND VOLEUR
Sou hahlktf Ses exploit*

Non arrestation

crime
Un correspondant de la Nouvel

le Orléans en date du 22 courant 
nous apprend l’arrestation de Pier
re Berlin plus giaud voleur qui ait 
encore existé en Amé ique.

Le crime qui a causé son arresta
tion est celui ci : Berlin est entré 
dans le magasin d’un nommé Du
four, a terrassé ce dernier, s’est eui 
paré de tout l’argent qu’il a trouvé 
dans la caisse et est parti sans pré
cipitation.

La déclaration de M Dufour qui 
reconnaît son voleur dans la per
sonne de Berlin, ce dernier étant 
le seul témoignage contre lui Ber
lin pourrait bien être acquitté.

L histoire de Benin est longue et 
et des plus accidentées. Il avau des 
idées originales et ses plans déno
taient une rare inte;l gence.

11 y a une Ireniamed’années Ber
lin quittait Ariagnau en France, et 
venait s’échouer à la Nouvelle-Or
léans. Au nombre de ses compagnons de

C’était un jeune homme poli, | captivité, se tiouve son ancien 
avenant °t intelligent. Il pouvait | complice Brdnlais 
alors avoir vingt quatre ans. Sou 
méfier n’était pas lait pour attirer 
l’attention de la police sur lui il 
était garçon de restaurant.

Et cependant ce fût grâce à son 
genre de travail qu’il put en partie 
commettre cette sériede vols innom
brables.

H était garçon de restaurent le 
jour et voleur 1a nuit.

11 fit la connaissance de Jean 
Capduelle, célèbre voleur français 
qui après avoir opéré en grand à 
Paris pendant plusieurs années, 
avait cru prudent craignant que la 
police ne finit parmettre le nez dans 
ses affaires de décamper sans tam
bours ni trompette et venir faite de 
nouvelles dupes à la Nouvelles Or
léans. Berlin avait aussi pour as
socié un nommé Bordelaix et quel
ques autres individus du môme aca1 
bit.

fou
Berlin - e sauve mais l’éveil est 

donné. La police poursuit le vo
leur qui ayant deux pis olets sur lui 
les tient à distance en les menaçant 
de les tuer, six de ses poursuiv ai s, 
il saute par dessus un clôture et s 
cache dans les joncs qui sont très

La police entoure l’endroit où 
Berlin e?t caché et fait feu dans les 
joncs. Au bout de quelque temps, 
1e voleur est capturé. Il a reçu plu
sieurs bail.s et ses bl ssures sont 
grave •.

Un le conduit à «’hôpital puis de 
roisse, mais 
e pour lui.

IL S’ECHAPPE DE LA PRISON

là à la prison de la pa 
la prison n’est pars fait

Un jour la femme de ce dernier 
vient le voir. Elle appo te un pâté 
Le tourne-cl-f, au moment où il 
ouvre la grande poite, demande à 
examiner ce pâté pour voir s’il ne 
c m tient pas quelques outils pour 
faire évader les prisonniers.

En ce moment la ferma3 lance 
son pâté, qui n’est qu’une grande 
quantité de 
face du touine-cltf. Berlin et Bor
delais profitent du moment que ie 
malheureux cherche à enlever de 
sa figure, ce poivra qui le balte, 
uour lui enlever ses clefs, sortir et 
barrer la porte .-ur eux.

Un se met à leur p mrsui te mais 
ils ont disparu on 11’a jamais su 
comment.

Pendant plusieurs mois on n’en
tend plus parler de Berlin et peut- 
être n'auraiVil jamais été arrêté si 
une nouvelle trah son ne l’eut livré 
à la police.

Bordelais arrêté trahit son chef.
Berlin est arrêté et couda nnê au 

pénitencier.
Après sa captivité il s'est rendu 

à Mrxico où il demeura plusieurs 
années.

On apprit enfin qu’il avait é;é tué 
et les journaux publièrent sa mort 
eu parlant de ses nombreux ex 
ploits.

Lorsqu’il crut que tout le monde 
le croyait bien mort il revint à la 
Nouvelle Orléans. Il commit en
core de nombreux vols sans qu’on 
pùt découviir l’auteur.

Il vient d’être arrê é pour un der
nier vol mais nous disons au com
mencement M Duiour est le seul 
témoin nous nu croyons pas qu’il 
soit suffisant pour obtenir une con
damnation.

poivre à la

i manière d’opérer de Berlin 
était très simple et réussissait tou-
^ Berlin s’engageait dans un restau* 

rant voisin d’une banque ou d’une 
maison de commerce quelconque. 

. La nuit, il faisait entrer ses compli- 
r* ces, perçait la muraille, entrait avec 

eux dans le magasin à voler, faisait 
sauter le coffre-fort enlevait tou; 
l’argent qui s’y trouvait et tous dis
paraissaient sans laisser aucune ira*

Son habileté était telle, que tan
dis que ses compagnons se faisaient 
pincer par 1a police lui leur glissait 
entre les mains et sortait de ses pro
cès blanc comme neige.

Un jour il dévalise le magasin de 
vauétè de Herzog. Or le magasin 
avait été saisi et l’on fit un enquê
te sur la disparition de» articles en
levés. Paul Touro à qui Berlin 
avait donné le 
est arrêté et con
procès à Berlin mais la preuve man
que et il est acq litté.

Sa manière d’opérer étant tou
jours la même la police avait fini 
par le reconnaître et avait 1rs yeux 
sur lui.

Cependant il commet deux vois 
ch z

produit de son vol 
damné. On fait un foslrst de msrlace

Montréal, 1 mars—L’hon. juge 
. Tait a donné une décision itnpor 
tinte dans une cause de Mme veuve 
Dra. ea i. épouse de Fabien Drapeau 
de son vivant de la tociété Drapeau 
et Sivignac.

M. Drapeau est décédé en no- 
M. H. Bredeubeurg rue vembre dernier, à Sainte-Thérèa. Il 

Bienville près de la rue des Rem- était marié depuis 1861, sous le ré-

L,

LE CANADA
V

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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Bemede de Pinus
POUR les BE- MORROIDES
Marque «le Viiiinuerev

Onguent V I S t S
Pour le» hémorroïdes internes ou externes 

nai» de se proLa gué is. n n 
duit o apiès quelques apj

mtmqut ! 'U
lies

NDITOSiTOlKK PISUS-Pour
hémorroïdes uv c écoulement interne de 

ltemô.îe et préventif sûrs.

principaux ingrédients de c>* n- 
la pomme j ure du Pin blanc ilu

Mis en boites séparées.

En vente chez les Pharmaciens
—;PRBPARE PAR —

Pire Medical Co,
Ottawa, Ontario.

Pour toutes sortes d'ouvrages
CEOST GROS!

Qualité garantie et prix satisfai-

Gorrepondance sollicitée

WM. HOWE.
Fabricant de blanc de plon^b et peintures 

en Couleur.

i.<h M»vliiliHli,«i «‘ii •-1 li-iuttziie
Berlin, I mars Dan» une

les orateur - a dit que l’emperem 
coquin couronné et 

Un autre a propos.• l'envoi d'un 
t h-gramme ;on»eiliant à l’empereur de

ein(| milliard» 
itère ont volé: 
t« rventiou de la police pour mettre fin A la 
violence de

[.es socialities

LA VENTE
Se continue

FOLLE
Tous les jours

Guillaume était

et de restituer les
grand’père et 
.. Il » fallu l’in-. h I»

contie le souverain
liollaudai», Vonlicweren, 

Domela et Xewcnhans, qu’on avait arrêté» 
Rerlin, ont été expulsés .le la ville.

i iif rmm
lue

Toronto 1 mars— Il est rumeur dans le» 
erclcs politiques cpie l’iion M. f"liarles 
Drury, actuellement commissaire de l’Agri
culture, deviendra rier provincial en 

•mplacement de l’hon A. M. Ross.
M. Ifrydcn sera nommé, commissaire de

VAgriculturi

1890 PRINTEMPS 1890
THE BROADWAY

I.e soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratktuea et le 
publie en général pour l'encourage
ment qui lui a été donné dans le
passé.

Il sollicite respectueusement la 
patronage

sire faire savoir qu'il a reçu un 
assortiment complet d'étoiles de 
printemps pour pardessus, babille- 

" me'i.ïsn^pantalons. Cet assorti
ment’est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite nue visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

et décontinuation de et

W. H. MARTIN
MARCHAND-TAILLEUR

133 RUE SPARKS 133
OTTAWA

N. B. Nos prix . .ut raisonnables 
et bonne valeur garantie.

.A.TT

Lion Or!
Nous souhaitons 

a tous nos clients 
les compliments de 
la nouvelle année 
et en meme temps 
desirons faire sa
voir au publie que 
nous vendrons pen
dant trente jours au 
prix routant notre 
immense stock de 
Marchandises <VE- 
tape.

Achetez mainte
nant.

R. M. MeMorran
508 et 510 Rue SUSSEX

P. S Pour argent comptant seulement

M. LE DR. MCLAREN,
MOIécia Homéopathe

BS RXTB3 ALBBIBT OTTAWA

Guérit le rhumatisme et autres maladie 
chroniqi •

Jeudi dernier, un jcurnalinte s’est battu 
trois fois sans recevoir la moindre blessure. 
Une réunion publique a été tenue pour tâ. 
cher de rétablir la paix.

I.n rltllMlrlbiit on
Québec, 1 mar» - Le projet de redistribu

tion concernant Montréal, Québec Est, 
Drummond l'Artbt»l>aska, Chicoutimi et

l»HH deilri-lwln'i
omité spécial a 

conclusion
Québec, 1 mar» Le 

fusé <1 le
diffé il universitain

l’- innii- avocat
femme de 4.*> ans, 

vient d'être 
au barreau du comté 

Cambridge. Miss 
dement qui 

ent à exercer la 
Marsochusetts.

Lowell, 1 mars,
Mi»» Parker "de Lowell, M 
inscrite régulicremi 
de Middlesex 
Parker est la troiait 
ailf -té autorisée jusqu ;i pï 
profession d’avocat

i;

, i
fe

Interdiction

St-Paul, 1 mars—On téh-graphie de Saint-
Paul que le tribunal de cette ville vient de 

l'interdiction de M. Edouard Lan-prononc
gevin, un dos pionniers et des plu» riches 

»ta, dont lai-taire» foneic
fortune est évaluée à plus d< trois millions

Cin
V MOM

Pour 1 
sagace dt 
dans lin 
ment va ri 
tements dt 
Depuis 
petite 
d’enfants 
la plus gni 
de dame, 
prêt pour 
Cette ven 
vente e 
naire, est f 
le but 

Il rager les t 
1 hâtifs pou 
C temps et tu 

véritable 
en allant i 
sin palais 
ment pei 
non vêlé.

318 RiïTÜ
les dames 

es uargaln 
a bonne 1 

f ament n

Que
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EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
:hez—

BEAUVAIS et Cie.,
Ho. 103, Eue Bank, Ottawa.

SAMEDI 1 MARS 1880 
MOS ED JOUE

Nous faisions remarquer l'autre j 
la différence qu'il y a entre le» tri 
que fait subir à ses prisonniers la République 
française et ceux que faisait subir la mouar-

uguHte Vacqm 
•le Pari» le» to 
, Martin Bern

Ils entrèrent à la pi

ai tements

erie, retrace dans le 
e les Barbés, 
•eut au Mont

1 A
dan» sa ipia-Le 2 mars Léon XIII vntn 

trt-.ingtiéme
rtures qu

le 17 juillet iS.'ill,
Le I \ février 1840, un gardien, 

entendant le bruit d’une chute dans 
la cellule d'AusIen, y entra 
suit sur la dalle, saignant d’un coup 
de couteau qu’il venait de se porter 
en pleine poitrine pour n’avoir pu 
supporter la privation de toute com
munication.

Car c’était à l’isolement absolu 
que les détenus étaient soumis. Ku- 
ferrnés dans une espèce de cage de 
six pieds de long sur moins de cinq 
pieds de large, qui ne recevait de 
jour que par une étroite lucarne 

. avec 1111e

C’est le Père Augier qui paie les frai» tb 
procès Paradis vs Bertliiaiime dit V Elec eUi

Il gi-M. Ralfour, secrétaire d'Irlande, prépare 
bill pour donner un gouvernement local 

a ce pays.
Coquclin doit revenir en Amérique, au 

istesj le première va-d<printemps

Les députés 
reçu, à Québec, 

accident de v<

bido.ix et C 
léger

le M isaaclivsetta deOn se propose
donner SlOO fi toute» le» petite» ville» pou,, close do barreaux de fer,

caisse de quinze pouces dp largeur 
ir lit «-t un seau dont le couvorcb* 

n'empêchait pas l'odeur, ils ne pou 
v aient se promener une heure dans 
le préau que l’un apres l’autre.

Il existait aux portes de ces étouf- 
foirs un trou de trois à quutn 

terre» du limètres do diamètre pratiqué nom 
établir un courra lit d'air qui dimi 
imât un peu 1 infection 
trou, un prisonnier qui rentrait de 
sa promenade pouvait en passant 

,ij, échanger quelques mots avec un 
i,. camaraie. Un jour, Barbés, ren

trant à sa cellule, trouva !e trou de 
|l" sa porte bout hé

-Qui a fait cela ? demanda-t-il. 
— Monsieur, répondit le gardien 

qui raccompagnait, c’est par ordre.
—Eh bien, je ne rentrerai une 

lorsque le soupirail sera rétabli. 
Allez dire à votre directeur que je 
demande à lui parler.

Dans ce moment, un gardien ou
vra t la porte de Martin B Timid, 
dont c’était le tour de promenade. 
Au lieu il aller au préau, Martin 
Bernard alla à Barbés.

V(l Au lieu du dilecteur, il vint une 
fonction!, c.. exclu .1» L g» di.,11», le gardien-

cliel en tete, sabre nu.
—Frappez dessus !
Et aussitôt Barbés et Martin Ber

nard furent brutalisés, renversés, 
ültitillés. Barbés se débattant, on 
lui arracha la barbe et les cheveux, 
et on le traîna par les pieds tout le 
long d'un escalier de granit sur-le*

chaque marche. Puis on le descen
dit aux cachots noirs, où il fut bien
tôt rejoint par Martin Bernard.

Ils restèrent I I un mois. Puis 
ils furent remontés aux é tou Hoirs 
bouchée.

Ou trouva que le directeur qui les 
v traitait de ce.te façon était trop 
„ doux ; on remplaça ce Bonnet par 

un Leblanc, qui ommeiiça par leui 
interdire les livres et le papier 
Martin Bernard a d « rit la vie qu’ils

•‘—Pas de matalas, pas môme de 
paille, rien qu’une informe natte de 
toile qui devenait pour nous un sup
plice, tatouée qu’elle était sur toute 
sa surface d'une affreuse vermine 
qui pullulait et nous devMW.V No
tre nourriture lut-la proverbiale ra- 

-Vvïiï. Is 'pain et l’eau, regime qui 
pour les voleurs et las plus grands 
scélérats ne dépasse ordinairement 
pas quelques jours. Dire ce que 
nous sou 11 rîmes dans cette position

«U

leur permettre il’
La somme est faillie, mai» 
ragement et

rir île» bibliothèque».

commencement.

Oil parle iVintroduin 
trie dan» le Noid-Ouest i 
oorée. Il est question de cultiver cet U 
plante en grand. Il parait quo 1 
Nord-Ouest .sont t - >.I i à f.'it propres ;'t cet U

nouvelle indus 
ulieu : la chi-

Par ce

M. IV-bert Griffcn 
ciété royale de statisii pie» ! Angleteri 
que la riches 
vait en 1885

I.- la Grande Ri 
dix inilliar le de loni 

toute la population, >':
.€270 par tête.

Ta tablette 
géo à la mémoire 
cathédrale de Qui 
dyruvre ailisquo. 
par la maison Pritchard cl Andrews, d'üt-

du major Short, dan» la 
• i un véritable chef, 
i avail a été exécuté

La chambre de» déput 
«l'adopter par 277 voix contre 23(î un règle, 
ment qui dit quêtent membre qui refusera 
d’obéir aux injonction» du président »i 
Miapendu de 
chambre des «léputés pendant ht) séances.

beau sujet dfi 
nt du scandale de

in F

f Si Dickens vivait il aurait 
a ttire dans le déni

Cleveland, it Londres 
les coupables, mai» le» vcngi 
le qui reçoivent punition. Si pareille mons
truosité arrivait à Paris quel» g< 
île s’écliapperaient pas de toute lu pudique 
Albion,

la

rebondissait ate U

On vient de former 
castle et dan» d’autres localité.» de» comités

Londres,

qui feront tous les efforts possibles pour 
obtenir l'adoucissement des peines infligée» 

Finaux prisonnisrs politiques en Sibérie 
sieurs cercles •riers et association» t 

le 9 mars à II y de Park, 
démonstration en faveur de» prisonniers 
exilés en Silkrie.

listes feront.

I^es promoteurs du hill de l'Ecole de Mc 
dccine ont introduit dans leur projet cette 
déclaration d’une importance décisive : que 
le but de la loi est de favoriser rétablisse
ment d'une institution d’un i-arnu tcrc c 
dieu permanent.

(Jette déclaration e»1 
avec une satisfaction l.

hommage rei b 
tiève d'édtn itiii>.

Deux pin:
“ Laurier est le plus singulier Canadien- 

français que nous ayons jamais vu !

d.
qui dura soixante-six jours, 
ter jour par jour es ignobles 
res qu’il nous fallut endurer, serait 
une liluhe à laquelle tira plunplaisir“ M. Mercier a juré d<- fi 

.Anglais, coûte que coûte. Les journaux 
conservateurs, h force dej ni dire qu’il a froissé

Il me suffira de dire que
vingt jours île s étaient pas 
que la plupart d’entre nous étaient 

Les uns
et exaspéré la minorité protestante, ont fini 
par le convaincre ; apparemment que c’est déjà exténués et brisés 

crachaient le sang, les autres éprou
vaient d'intolérables oppressions de 

j poitrine ; ceux-ci étaient en proie a 
i des et Hures de jambes qui les empè- 
! c liaient do se tenir debout, ceux-là 

ne pouvaient pas digérer d’autres 
soutiraient le supplice de la faim ! ” 

Barbes l'ut tellement éprouvé que 
le directeur en référa au gouver
nement, lequel, craignant la respon
sabilité d'une catastrophe, transféra 
le malade dans la prison des Ni -

Sir Hector Langcxin, n’a pu», dit le Sud, 
pour habitude de faire de long» discours, do 
donner bride à 
fois-ci il a étonné non seulement se» adver- I 

amis aussi qui ne 
philippiqne

>h tiques niais

hardie, aussi décidée et partant aussi éto 
quente, c'était comme un cri du co ur qiij 
trouvait écho chez tou» le» ( ‘auadiens vrai
ment dignes de l'être.

(pii a été fait, par 1 administra
tion pour l’application de la nouvelle loj 
française donnant certains avantages 
pèrnsjde plus de sept enfants, a permis de 
«le constater qu’il existait en France deux 
millions de ménagea n ayant pas d’enfants, 
deux millions et demi en ayant un, 2,300,000 
en ayant deux, un million et demi qui eu 
ont trois, environ un million qui on ont qua" 
tre, 550,000 qui en ont cinq, 300,000 qui en 
ont six, et, enfin, 200,000 qui en ont sept 
ou davantage. Cette statistique diffère beau
coup de «telle «les fatrillcs canadiennes. Les 
ménagcs'qui n’ont qu’un enfant sont rares, 
tandis que ceux qui ont 
sont aussi communs que les ménages en 
France qui n’ont qu'un seul enfunt.

Très intéressant le numéro du 15 février 
«le l’indépendant Littéraire, qui noua arrive 
avec un sommaire de» plus varié, des plus 
attachants : un article sur M. E. La visse, 
l’un des candidats les plus autorisés au fan 
teuil d’Emile Augier ; une nouvelle, 1 Ange 
Boiteux ; puis une leçon, mai» une leçon 
pour le grand public, autrement dit un 
Cours Littéraire de M. Boissiere, professeur 
à la Faculté d’Aix ; les curieux Souvenirs 
(1840-70) «le M. Louis Loger et enfin toute 
une série d’actualités : théâtres, livres, mu
sique, grands concerts classiques, eu-. . ..

Ce n est pas la première fois d ailleurs qua 
nous signalons les articles «1e 1 Indépendant 
Littéraire cette revue bi-meusulle, que diri
ge M. Albert Gérés, a conqnis une grande Le Citizen Croit qUC les syndics de 
notoriété -, sa collaboration d’écrivains de l’Univ rslté de TovotllO lLMliercie-
talent et «le profeiseurs de Facultés lui roilt chaleureusement le gouvet'lie- 
fournit les plu» intéressants travaux et le i lient de Québec de 8011 ollre de se*
public lettré, comme les amateurs, lui|ont fait COUTS Ilia S u’accepteroilt rien, espé-

rant pouvoir trouver lotit l’aide 
cessaire dans les limites de leur pro
vince. Le confrère bl -me les jour
naux de toutes nuances qui ont 
prêté an gouvernement des motifs 
qu’il n’était pas délicat, dans les cir
constances, d’énumérer au Jgrospu-

•inadien, M. 
, Le sutul ou 

position financière 
Nous citons ce

L,h
Tarte pi

“Nous ne pouvons aller loin de 
ce train là. Pratiquement, nous 
devons vingt millions de piastres. 
L’esprit de parti seul peut fermer 
nos yeux à la lumière du sens com
mun. Il faut en Unir et couper 
court, interpreter nos institutions 
provinciales dans leur véritable es 
prit, rester dans les limites de nos 
attributions et nous engager plus 
avant dans une voie pleine de pé
rils.

•‘La constitution de l’Illinois ren
ferme une disposition quo la pru
dence nous impose aujourd’hui. 
Mieux vaut tard que jamais ; elle 
aurait dû être adoptée dès long
temps. La section 18 de l’article 
quatre Je cette constitution décrète 
que les dépenses ordinaires et con
tingentes de l'Etat ne pourront être 
augmentées qu'avec le consente 
ment des deux chambres, et qu’au 
cun emprunt ne pourra être con
tracté sans qu’il soit soumis au 
peuple d’avance, aux élections géné
rales, et qu’il ait reçu la majorité 
des votes donnés pour les députés à 
l’assemblée générale.

sa signature, 
lublie un art 

clairement
t- «le Q

idc il 
de la

forte famille

en France et à l’étranger 
juste succès. Direction à Pa is. 31, rue 
de Poiesy. Abonnements : France : 10 fi- 
Etranger : — On s'aboune dans les
bureaux de poste et chez, les principaux li-

immeuae et

Veste s»reM
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La demande \ 
de 30 cts a été 
nous avons cru, 
de notre client* 
ter une plus gr: 
que d’habitude, 
maintenant an 
l’avons trouvé 1 
à celui que nouf 
ravant, de sort 
mande augment' 
30 cents la livre
¥1.

STROUD &
109 rne Bideau et

blic et qui ont fait voir VUniversité 
sous un faux jour. Cette institution 
a pour directeurs des hommes com
me M. Blacke à qui l’on ne peut 
certes pas prêter des sentiments an
ti-français ou anti-catholiques. Les 
collèges catholiques d'Ontario y 
sont alliliées
membre du sénat universitaire ainsi 
que M. O’Sullivan, un catholique 
éminent.

L’art de du Citizen vise le Quoti
dien qui par son étroites sede vueset 
son manque de connaissances en la 
matière mérite richement culte volée 
de bois vert.

Dans un autre arti-Te le Citizen 
considère cette offre comme uiiema 
nière de branche d’olivier et croit 
qu’on devrait l’accepter.

Le père Tille y est

DEPECHES DU SOIR
{Stroke Spécial)

Temple inaroiinl«|iie
Le nouveau temple maChicago; 1 mars 

i-onnique va coûter cinq million».
I.e petit (l Orlfan»

Paris, 1 mars Les amis du duc supplient 
ittant dele gouvernement de le gracier pre 

le faire partir pour l’Amérique.

Toledo. 1 mars Silcott, 1 amant de la 
Thibault qui avait volé $30,000 congre

llHrpiijtnim
Boston, I mar» Un vieillard qui vient 

de mourir dans un taudis sale et humide 
avait dans su paillasse plu® de $50,000- 
L’avarice l’avait poussé à refuser tout soin.

NcMiuliile» «le I .«nuire»

Londres, I mars—Labouehèro a 
Salisbury d’avoir ton' fait pour enlever de» 
mains de la justice le» nobles qui étaient 
mêlés aux monstrueux scandales de la rue 

franc parler il a étéCleveland, pour 
suspendu pour une semaine

.e **Tinte» ** ll»g«d’é
Londres, 1 mars -Sir William Vermon 

Hartcourt, parlant à Bath et faisant al hr 
à l’enquête clan rapport de la commis

sion Parnell a dit ; le Times a 
mépris éternel et est 
lissable de disgrâce pour le journalisme an 
glais.

monument impé

Un r.rrlcnc mi Te*»»
Saint-Louis, 28 fév — Une dépêche spéciale 

annonce qu'un cyclone a souillé hier avec 
violence dans la partie nord du Texas. A 
Uuiuavillc, la “Masonic Hall" a été complè
tement détruite et le toit de l'hôtel tlc| ville 
a été emporté. La gare de Sauta-Fé a 
démolie, ainsi que vingt autres constructions. 
Plusieurs personnes ont été blessées.

I.e «■rf-iiil
En réponse à 

mande de la Chambre de Commerce de To
ronto de réduire le temps du crédit, V 
ciatioii des marchand» de gros de Montréal 
a ré<oln que, tout en voulant abrège- les ter-

aiigt-mcnt avant de

deMontréal,

mes de crédit, elle n’est pas prèle 
les détails d’ 
connaître l'opinion des marchands de grtis 
des autres parties du pay»,- z

Tentative «f mimlsoiiin-iueiil

'heater, Ang., I mar» Une jeune fille de 
ans, Elisabeth Roberts, que l’alfaire 

May brick avait sans doute vivement frapjR' 
vient d'être condamnée à sept années de pri-

pnur une tentative d'empoisonnement 
partieulièremont intéressante. Le père de |

voler en secondes noce». Mais Elisabeth 
n’approuvait pas du tout le choix dt 
pa. Un beau jour elle résolut d’en finir et 
île rompre violemment ce mariage dont la 
perspective lui répugnait souverainement :

fillette était veuf et voulait con

pa-

a d’expédier sa future belle-mère
|i"i "h

Klranae en* «le folle

Montréal 1 mars — Un facteur nommé 
est devenu su-John Hvney, âgé de 25 

bitument fou aujourd’hui dans le bureau de 
n’ait pu faire prévoirposte, sans que 

un aussi pénible événement.
Il avait fait son service ce matin comme 

d’habitude et en revenant de sa tournée il 
commença à gesticuler, â parler et à donner 
tous les signes «l’un dérangement intellec" 
tuel. Ses deux frères qui sont employés 
dans une fonderie furent prévenus et, en 
arrivant, ils firent demander l’ambulance do 
1"Hôpital Général ; mais on ne put réussir à 
maîtriser le malheureux Honey, qui causa 
quelques dommages i\ la voiture. On fit 
alors ap|H>ler la police et deux constable8 
l’enunenèrent au poste.

I n indice »n#i»eci «le non suicide

Paris, 1 mars — L’indépendant cTElbeiit 
rapporte que «les mariniers elbeuviens 
retiré de la Seine 
un écrit ainsi conçu

bouteille contenant

“ Ce ma roi, 4 février 1890, ù quatre heu
res de l'après-midi, le soussigné Miche 
Eyraud, désespérant échapjrer au sort qui 
l'attend et ne voulant pas mourir sous la 
guillotine, s’est volontairement suicidé à 
Mantes, oû il habitait depuis l'artjvée de 
tiabrielle Romjtart. Le présent a été écrit 
et jeté par lui â la Seiue, _atin d’avertir la

“ Michel Eyhavd. ” 
Rappelons,à ce propos, que, dans tous e» 

crimes célèbres, ou découvre toujours «tes 
écrits de la nature de celui que l'indépen
dant d El beu/ vient de révéler.

N*rlr «le dnel»

Klauscnbourg, 1 mars.—Cette ville, le 
siège de l’ancienne diète de Transylvanie, 
est sous le coup d’une vive agitation causée 
par une série de duels, Les nobles de l’en
droit et des environs avaient été invités à un 
liai donné par les citoyens. L’un d’eux, 
trop fier pour se mêler au commun des 
tels, envoya son domestique à sa place. l,e 
valet joua si bien le rôle qui lui était assigné 
que toutes le damts le trouvèrent charmant. 
L aventure fut ébruitée le lendemain et 
1 indignation à Klousenbeurg ne connut 
plus de borne. Quelques citoyens provo- 
«juèrent en duel tous le* nobles à portée et 
<æux-ci se virent obligée de se battre pour 
défendre l’honneur de leur ordre. La 
moyenne quotidienne dtsa duels est d’au 
moins six depuis'*» depuis quelque* joute.

:ljçca^juxa BEVUE DE LA PRESSE CIRTES iPROFES» « HHELLES

BeIcourt,MacCrakek lnlimi.
ir*. Solaire*, Eté,

ONTARIO ET QUEBEC"1
OTTAWA

John J. MacCrakenN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson

J. W. W. WAHD.
AVOCAT ETC

----  BUK8A0

31 SCOntSH ONTARIO CHAMBERS Ottiw
LUSSIER &ROUTH1F.R,

Avocats, Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. ) 
Argent àprêtev avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Solliciteur, Notaire, Eté, ,
—BUREAU—

Coin dee Knew Kld« »ii et Neuex
OTTAWA, Ont

•ARGENT A PRKTER

O'GARA MacTAVISH x WYLO^

AVOCATS. SOLUCITEUlvi. NOTAIS ES.

Bloc Hay, me Spaik Ottawa, 0 >'
PKK9 DE L’HOTEL KD88KLL

Martin O'Gaka, V- C. D B. MacTavish Wm.Wvl

Walkrr, Mctcau & bluuehrl
AVOCi Ta

Avon#*, Solliciteur», Agents Parlemen
taire*, Solaire*, etc, Hc.

No. 34J liue Elgin, Ott iw
(■N PACK DU KUS8KLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. G.A.B.ancne*

GEO. McLAÜRIN, L.L.it
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

At;ent pour la Cour Suprême, le Pari 
les Départements Publics.

Reolllwh Ontario Chamber*, Ottawa, «•

j\/| ^Uey°Fb«!  ̂AV°\VI'lM°Ur8

iaïlou Mc en r

AV01 AT, aULLIClTEU, KTO
— BUREAU : —

Seolllsh Ontario l'Iàamberw, Ottawa,

STtWAHT, CESltR i CüûfHtï
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agents pour la (Jour Supreme et le Parle

Chambres Union, 14 ne lleldfe, Otlawe, Ont

McLsod Stkwa F. H CURYSLRB
Godphkv

VAL!IM * GOQü
A vocal*, .Solliciteur*. Etc.,'

BLOC EGAN, HUE 8PAKKS
vis-à-vis l’Hôtel Bursell.

Bradley A Snow
R. A. Bkadlev

a COCK

privilège d«I Argent A pi 
| rembourser en ^8 p. c. avec

GUNDRY & POWSLL
Avocat», Solliciteurs, Etc.

AGKNT8 l’OIH LA CoUii SUPHÈUK 
DKP All! K.MRST8

Eireiü: 25 me Sharks en face île i'M Russe!
F. O. Powell.Arthur W. Gunury.

F. F. LEMIEUX
Avocat, Soliicitenr, etc, Agent pou 

Sujirême, le Pari- ment et les D 
mente ublice

Bureau : 744 Bue Sparks, Ottawa

J.T.JULIEX
273 RUE ST PATRICE

VITPiER, PEINTES
DIXOUATI.UK,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.
Fout ouvrage exéonte avec soin et pro-up 

titude

Mine LETC11,435 meWellingto.
Age.ice pour la vente des corsets lus 

Star Vatini et ai très ge «res.
Linge de corps confej'A)iné sur commuait

M^COLLIXSVB
un Msorlimi nt .omplel d'ai tides de moae 
à irès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

UuHiN KtrtKIGA »
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement reco.nmandé pour le poeag 
«les appareils de chaullage.

No 106 Eue LYON, OTTAW A

J. STKWA KT
Arpent- ur provincial et ingénieur civil, 
ireau audessus de la pharmacie Mac- 
irlhy, 284 rue WBLLlNdl'ON, Ottawa.

WALKER McLEAN h RUR'Ui"
«r*. Procureur*, Agent* Parle 
taire*, Xotalre*, Kle.. Kl*.

No. 34* RUE ELGIN, OTTAW a 
(Devant le RuiweL/.

S^lllelten

J. S. JUBE ROUTHIER, B. A. Se, 
SU ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 
22 Rue Metcalfe, Ottawa.
I E PROFBshBUR GAGNON donne la 
LJ santé an moyen d’un REMEDE SAU 
VAGE et d’une découverte importante tour 
la guérison de ia Cathaire. Tout le monda 
sait qu’il n’y a pa» u «t- seu e maladie dans 
le monde sacs qu'il y ait une racine ou 
herbe poor >a guérir. Propesskub Gaesos. 
289 rue Daihousie

T. J". SEATON
Horloger el Bijoutier

Marchand de Montres «l'Or et d’Argent, Pen 
dalas, Anneaux et Bijoux de toutes sorte 

Tous las ouvrages sont garantis j
IMJIH. Ill VauiMft. ■ e
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LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

CHEZ LAROSE & Cie.
CHEZ LAROSE à, Cie.

CHEZ LAROSE k Cie.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN

&LAROSE CIE,
101 RUE RIDEAU 101

OTTAWA

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 EUE ST GABRIEL. MONTREAL
Cet hôte! offre au public voyageur tout le 

confort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisses do la saison, 
préparée par de* cuisinier* français de premier 
ordre. Re pas & toute heure.

On trouvera coiiftamme t A cet établisse
ment d» première class-, de» vin», et liqueurs 
cigare» de choix. JOSEPH RKIXD AU,

Propriétaire-

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
----- EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe.
AU STUDIO DE

P1TTAWAÏ & JARVIS
11? HUE SPARKS

Téléphone .161

QBOKGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,"

tCLICHECR et MKDA1LLEÜR
HA’Kl’E METCALFE

) F F v *V v, ()n r v

JIIJLIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Aopareils à Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec prompt'

JULIEN à CIE,
466 rue Sussex

CHARIWA
A F» HTHNAISK, “ Eg»,’’ -Nut,” “ Stove,” 

est 1 meilleur charbon mou American 
Charbon Extra tin et doub emeut tamiser, 

ve: ant dis mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, me Nparks.

N. LANDRY
Plombier Sanitaire

Kl lt’.4,MILSathZ.
Et à Eau Chaude, Etc.

128 RUK lilDFAtl, ITTAWA
PRIX MODERES

VOIT J RES DE PLACE
Dll PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en tout teraus 
a<ia, rue. s*tu|, Patrice, Ottawa -

GUSTAVE RH.AR8-87
A Luiore

A Vendre ùbon Marché
Portes et chassis, bois préparé, moul 

vi res peintes, huiles, peintures, eu 
fournilures de chaussures chez

K 9l)OI)M\9
38 rue Besserer, ptès du bassin du Canal

CHAS. DKSJARD1NS
March nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feuy la vie 
et contre les accidents

COMPAGNIES DK PREMIERE CLASS*.1

Caniùm renais aa-dela de $100 000 000
BUREAU ; 107 |RUE SPARKS 

même porte que le Dr, C. 8. Martin 
Dentiste

en haut

LES.IWFILLEUS3
oujlites.de"CHARBON

Successeur 'de.J. 
C. Bruwne A Cie 

, Bio i.Ruseell "
■ruu

T. G. Brigham
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COMITE DE LA PROPRIETE! FONDS DE B A N QUE ROUTE PEÏÏTE CAZETTE
(Mirtrnit de In *<•!■» — Xmitrllis 
rhnudii'm M l'hAtel de ville PERDU samedi 

I goeul, brun et 
l.a récompense «i 
personne «pii le rapj 
Sussex ou au No II

i •
oMen épa- 

frimX âge île 0 moi», 
piastre est offerte A la 

votera au No ,VJO rue 
i*-‘ rue Bolton. Toute 

personne ayant le chie» tut sa possession, 
après net a via, aéra poonuiviv.

courantSdO.OOO de chaussures tie toutes sttr- 
sont maintenant- vendues aux prix

haut pour approuver les comptes du mois- ! ^ J 11 4*îl II 
Le* greffier donne lecture d’une lettre de 

M. H. Clarke offrant de faire un portrait de 
la Reine pour la somme de $100.

M. Monk demande si, comme question de 
fait, le portrait n’es* pas déjà exécuté et pla
ce dans la salle de la cour de | «olive.

M. Bingham répoud que oui et qu’il 
pris sur lui d’en faire la convvanoe à 

M. Clark qu après avoir consult, cinq ou six 
membres du comité.

VENEZ _A_ BONN E HEURE QN DEMANDEer le C i>i k/*i à lai'A te 
dresser à ce bureau.

garçon pour por* 
iTe Saliic. S a-SPECIALEMENT POUR L S 

COUPONS
TOUT - PRES - DE - MILLE

BROWN, EDMONDSON & Oie., À VKNDRK Vu piano neuf sortant de H 
manufactura Heintxmau. Conditions faci

les, s'adresser au bureau du ('lamia.

AN DKMANDK Un jenne g<irçv>n pour
V iwrtei- ,« ( atvtda 4 Km h ester ci, le. S».

J«er au Bureau.

â \ KNDRK - Un bon engin de seconde main 
A do 3 elle veau x vapeur vv mm chamli.’-re 

S’adresser au, bureau du (*«-

61 EUE ZRUDZEU-A-TX.
*«UVII. HOTI'.I.M. Monk ilit que c’est Ik’inain soir, deuxième conférem par

gulière de faire les choses, et quo l’autorisa
tion aurait dû être obtenue préalablement 
en séance de comité

M.-iend Père Filialve, à l’vglisc du Sa-
An Provid' )!<■(

ttogviisvnule Ut îvV
lioral ions 

l sur la rue 
nom de Ki.n

du puldii
Des sièges seront mis gratuiteIl dit qu’il ne fera 

pas cependant d'objection au paiement de 
ire compte qui est approuve ainsi que les

M. Véchevin Scrim soumet ensuite au co

considérables 
Sussex, autre de H chevaux 

na Ui
•nt à la disposition des étrangers.

’ visiter notre stock du printemps. 
Holland A Civ 145 Rue <parka. et hôtel est I 

a ville, bien
é >lans la partie centrale 

chauffé, et confortablement
Lat. ,lc la

meublé pour vevi
i voyageurs de uoitimi

A V1M AÜX MICHES 
iV de Mme Winslow 
être employé quand les 
dents. Il soulage imm.1

I Siro.i Ual.nait

enfants font le irj 
i.atv’ne it les e.vaf- 

nrodiiisanl un 
lais un iV mâ
nes chérubins

oottzpoztsts

faut les vendre cette semaine
Le comité chargé de voir à ce que les 

travaux «le plombiers pour l’aqueduc soient 
faits dans la ville d’une manière scientifique 
île nature à ne pas mettre endanger lav iodes 
citoyens, s’est réuni hier.après-midi, pour lu 

s n’a pris aucune décision 
ruant la nomination de l’inspecteur

■i de vtque les chaudières actuelles de l’apjwt les
f nt très raisonnables $1,00 par 

seulement jniur les h, 
ix pour |M-n-ion à la semaine ou ai 
sont en projmrtion beaucoup plus 1ms 

li a mu- demande.

reil de chauffage dans l’hôtel de vill. 
Wancoiip trop petites, et qu'elfi-ÿ devraient 
être remplacées si l'on veut que 
convenablement chauffé.

e temporaires Iran ce-i de ces pauvret ne’it 
jommvil natural, paiiible. «• 
rslire la do lleuv, et les 
s'évoil ent aussi brillan.s et trais qu'un 
bouton de rose.” <'e sirop est in'•-agréable 
au goût 11 apaise l’enfant, suioll.i »<** g.-n 

douleur, fait disparaîtra 
intestinales eu réglant ta di- 
le meilleur i mè le - i nu-m 

bée, soit qu’elle provienne da 
d’autres causes. Vingt-cin1- 

Vies con(lance et «ij- 
ealmant de M ne

I"diftee soi j
On les obtien 

lui buvette depremière fois fou
leurscigaren et liqueurs qu'il y a sur lt 
« lie, et lu salle «le billanl et de pool est très 
bien aménagée. Les employes sont civil».

nirtoif et obligeants, et NI. (.'ration 
montré un si grand tact «I mà le choix 
employ, s est sur «le réussir il uis

Le comité nomme M. Jolistonc et Scrim 
pour s’occuper de la cause et s’ajourne.Réduction en conséquence chez sanitaire.

Nouvel établissement «b 
leur. Ayant 
( ’ie nous

1 (lève tout»
les 80(1*1band tail- 

acheté l«- stock «le Hugh Allant 
douvoiis donner «les prix réduits 

Rolland «S ('te 145 Rue Sparks.

FINANCES CIVIQUES gestion, et est 
, contre la iiarr«le ses la dentition ou -I' 
rants la bouttille. 
mandée le " Sirop 
*ow " et ne prone*PIGEON PIGEON 6 CIE. son entreNominal to i .Tua ivwUliiul grelMer 

l'aleiueut «le rumjite*.

Le comité des finances s’est réuni," hier 
sous la présfilence de M. Heml- 

Le comité approuve le paiement de di
vers vomplca entre nulres celui de $48 d’un 
M. Biggar, de Montréal qui a publi, 
notice sur Ottawa «iaus son livre 
fl memorial volume.

Wi us
ine autre n-énara.- Ia; comité «les chemins «le fer a 

hier, le bill accordant une charte à

mais en a bill, lu
Wadpagaie du chemin do 

dington et X- w-\ «>« k 
clause qui permettait à 1 
construire un pont

A, B. MACDONAI.il4'liiisMiire* l Imi.NNiirea « imiiwmre*

lu1 plus grand encan de « hauss 
itnai* eu li«u ù Ottawa 

vu numéro tll 
■rifice $t 10,00(1 de chauss 
lilleurs les acheU

visite à cette

uitinue maintempagnie «lu 
l’Ottawa, vu «pm le

sures. Avau 
feraient bien 
« tahlisavmvn!

Vente à commission, meubles, effets a 
maison, propi iete» iymiobilièn> ci. 

Satisfaction garantie dans tous h
d'expérience le pince à la 

rs de lu ville, 
lut plus grande confidence observée dans 

toutes transactions.

ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR. pont Interproviucial ser
«le chemins de fe «1 ullcicompagnies

S’il fallait en
M. Henderson propose ensuite «le nommer 

M. Lett, fils, assistant greffier, en rempla
cement de M, Jackson. Il lit que M. Lett 
a rempli l'office de M. Jackson pendant sa 
maladie, et que le systt 
est le meilleur à suivre. Il fourni

■roirv la température,
I.nous serions à la veille «lu printemps.

l'action dos rayons «lu soleil 
détériorent

«irimil lonrnol

neige fond 
ou do la pluie, les chemins s«

Vu tournoi important, de billanl, de pool 
uilles, commencera le 1er mars aux 

«qioliiain et sv continuera je» 
lu même mois. Le champion

m ix Hcr.i gravi-

49 51 RUE RIDEAU OTTAWA. le promotions 
le lions

officiers à la cité et coupe court à tous les 
embarras d'un choix au dehors.

\dresse, Bureau 47
Domicil,-

RI.lt 
■«• Nierapidement, ce n’est plus «pi 

de cahots et les communications à la campa i un prix mu 
omit «‘île «li 

le nom «lu
gne sont devenues MAISONS A V i:\Dlil 

If I King, Daly, Sivw.u i
Nicholas Coll.'gc Av 
( 'uiiiIm- limit, \\ libre. 

Flureuci

Sur les rues 
l'béodoiv, W aller,

* Alice, Ann* 
Mur-

» mantilles |nw» lu «IcMilCr» elumee. 
Venir ilf- ferme lure a l'Impcrinl Wnr. •

A la demande de M. Gordon, le
décide de s’occuper de cette question à sa 
prochaine séance.

nu,-. Lis

( 'liurcli, S |NOUVEAU ST LAWRENUE HALL
COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

ne mmé Renaud 
la maison «lu Ri'ivércnd

Jeudi après-mfili, 
s’est introduit ili à A. B.reprend la «liscussion «les crédits «les pen- 

sions et fonds «le retraite.
ae« nabi 
rue RideauHygiene M. Kyles, à Chelsea, petulant (Ton abscnc, 

en brisant une fenêtre en 
si», le -Reverend M. Dc r 
■ lu le,bruit, s
ii arrêté Renaud au moment

L’opposition 
critique plusieurs mises à la retraite qui ont 
eu lieu dans le cours de 1’anm’-e 
n’étaut pas justifiées par les circonstances.

Plusieurs credits sort adoptés en comité 
et à 12,40 heures la chambre s ajourne.

Vu v.
SOINS |>l

Les soins du corps ont une importance 
capital. Il est indispensable, en effet, de 
t su jours maintenir très actives lus fonctions 
«le la peau. La peau excrète ou rejette 
dehors «les matières grasse», «le la sueur et 
de l’épiderme. La sortie «le ces substances 
qui dégage les organes intérieurs et contri
bue puissamment à Ventretion de la santé 
générale, est favorisée par les soins de la 
propreté, et notamment par les lotions, le11 
ablutions, les bains, et certains cosmétiques. 
Un exemple frappant donnera une idée du 
l'importance «les fonctions «le la peau.

Un physiologiste français nommé Fourcault, 
raconte que dans une ville d'Italie, a I 
sion de la célébration d'une fête, 
organisé une grandi cavalcade. Le cortège 
était nombreux, et eu tête Je ce cortège s’a
vancait un char, sur le uel on avait eu l'é
trange filée «le placer nu enfant d'or. Un 
jeune garçon d’une douzaine d’années avait 
6té choisi pour cette singulière représenta
tion ; et, en exécution du programme con
venu, on lui avait très exactement col fi 
tont le corps dit papier doré. Le cortège 
marchant lentement, mit six heures à par
courir sa carrière ; et, une fois le luit atteint 
quand on voulut délivrer le malheureux pa
tient, on ne rencontra qu’un corps refroidi : 
cette enveloppe «lorée n’était plus qu’un lin
ceul. Profondément émue «le ce déplorable 
évènement, 'a multitude crut au proiligc : à 
ses yeux, une telle mort était un châtiment 
du Ciel, inflige à l'opulenoe vaniteuse. Four 
cault, frappé «le ce fait, voulut en éclaircir 
le mystère. Il institua iminéiliatement des 
expériences sur des animaux vivants, chiens, 
lapins, moutons, chcVaux : et s’attachant à 
reproduire les conditions dans lesquelles s'é
tait trouvée la malheureuse victime, il les 
enduisit de résine, «le manière à isoler de 
l'air tonte la surface «lu corps.

Refroidissements progressifs et mort après 
sept ou huit heures, alors que lu tempéra
ture organique était descendue à 25 degrés 
a peu près, au lieu de 38 : tel fut le résultat 
constant «le l’épreuve. Depuis, ces expé
riences ont été souvent répétées, et toujours 
on a vu que les animaux auxquels 
vre toute la surface du corps d un enduit 
*inperméable (vernis, dissolution de 
arabique, collo lion) meurent au bout de 
à huit heures avec un refroidissement 
sidérable,

On comprend, d’api. «ela, Futilité’ de 
nettoyer la peau su moyen «les lotions, «les 
ablutions, des bains et «les cosmétiques.

A VIS J M PORTA VT 
L’heure d i départ d u 

train** sur l * eh m n d* fer 
Canada et Atlun ique >e a 
ehnnyée d parti du lundi, S 
mar* i infer: l"* tablea /,r 
d départ ou itdr3ssez vouh 
au bu e u de vente d s bil
let», X4 Uae Sparks.

$1.00 par jour A ai,VKN DR K. D.ux 
. N ille Vent raie, ,-« III minutes «lu 
le poste

S'adresser a A. B. Macdonald, 
Rideau

psey, ayant enteu 
introduit chez M. l-’yles e 

il prenait fi
comme

Après lecture des pétitions,
Halle do Billard, Salo.-i «le tiarfil.irjet |{es_ 

(aurani an-iexê.M. Des jardins propose l’adoption du rap 
port du comité des débats lequel recoin man 

La demande pour notre the de In nomination d’un correcteur «l'« 
pour la version française «fi s Débats 

(,'ette demande provoque 
Les membres du oomité des Débats «lisent 
qu’ils n’entendent pas par leur rapport dire 
que ce correcteur d’épreuves sera nommé et 
payé par la chambre. Ils croient que co 
correcteur d’épreuves devrait «

On a trouvé sur sa personne 
montre en or et certaine somme en ar
gent. Après lui avoir enlevé ces objets M 
Dempsey lui a rendu lu liberté,mais Renaud 
n’en a pas joui longtemps, car il a été arrêt» 
«Iaus la soirée 
juge «le paix M. Dvwnr, et logé en prison

VKNKRK. Une lumluiigerie «1«- premiè
ru « liuwi-, bonne résiilem «• n-mi ». 

•onditions faciles. .

•preuves Salle à Dlnv. B'iacieus»ECHOS PARLEMENTAIRESde 30 cts a été si grande, que : 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

discussion.
30 Jo ies uharobrea û co« S'adresser A A. B. Macdonald 

47 rue Ri.fi-,.
un mandat signé par fi

Ou dit qne M. W. B. Brock, président de 
la compagnie de publication de l Etnoire 
sera nommé sénateur après la session en 
place de feu l’honorable M. Macdonald.

Une «uiltèiLes cultivateurs commencent à venir en 
plus grand nombre 
matin, le marché By était

IS. SiA' «lé / vendre par «

$Z bien rempli. 
Le b.i-uf

B. M.nommé Kclairê par l i lu i n- :tri jue ni « an ur de M,et payé par le bureau d'imprimerie 
M.Chapleau exprime 
Suivant lui ce correcteur d

1ti.fi

Four urgent comptant ou i\ 
le “ I'(■«•scott " 2 inc lus 

s «le oui 
«'■, 2 ré- 
Mau.lo-

47 rue Rideau

«le liillai

Ia'.s prix cependant ont peu 
reste ferme à $4.50 lePlusieurs députés du district de Québec 

et «le Montréal sont partis, hier 
aller passer le dimanche dans leurs familles 
La plupart étaient opjKis.'-s au bill des 
gistes mais savaient qu’il ne pouvait être voté 
hier soir, parce qu’il n'y avait qu’une heure 
pour le discuter.

nt livres p lesopinion différente, 
•euves doit t et $0.011 pour les quar- 

Ixî lard vaut toujours fri.00 PAR JOURquartiers «le dev 
tiers «le derrière A SDit!

etre sous le contrôle «le la clia re comme
0 iMM'ien «In passage, ,'t |»» |«. 

les imitation «In • luiinin 
j’hulh

l’est le correcteur d’épreuves »le la version 
anglaise des Dtibats, et non pas sous le con
trôle du Bureau «l'Imprimerie. *'

Vu le défaut d’entente qui parait existe 
cette question, M. Foster propose que 

l’adoption du rapport du comité des Débats 
soit remise à plus tard. Adopté.

La chambre se forme ensuite en comité 
«les subsides et discute les crédits pour le 
département de la milice.

Le crédit des pensions soulève une dis
cussion très animée entre quelques^députés 
de l'opposition et Sir A. Caron. M. Somer" 
ville cite le cas particulier d’un nommé W. 
Hurrell, ganlieu d’hôpital pendant les trou
bles du N. O., qui a été blessé à l'affaire de 
Fish Creek, et qui «lepuis lors n’a pas cessé 
de se trouver entre les mains de quelque 
médecin. Ce Hurrell se plaint, dans une

en toile,#7.50, les «eufs 25 cents, le be 
suivant la qualité, et l’avoine «le 29

Les poulets, «lindes «A oies tiennent

«le
NOUVEAU SI LAWRENCE HALL

| Salle d'enoun
nafil,¥1. Coin ries rui’8 Itide.m cl Nirhol*

L LABERCE -STROUD & FRERES - -PROFRIÉT IKKJ-'n iifdileittjtssex^nnisan». aVst pmHuft. ,« 
l’ondaut la Le * he mi i de. fee Canada 

et Atlantique h mje m s hr 1 
d °, d *part, lantii d 
Renseif/neni, nts omplein au j 
b a »t ai des t> U ts Zi ltue\ 
Sp irks Otto ira.

Cour de Police

» VKNDRK 
H Billes

iblela séance d'hier après-mi.li 
discussion pour table «b- y,./,,/, cluii 

m Lu tes, Une ,i||, .fi. l.ill.ti.l 
salle A louer. 

S’adresser A A. B. M»,-.fi,nafil 
ncanlepr<

109 rne Rideau el 172 rue S parité la pension «lu soldat Hurrell, 
celui-ci qui était dans la galerie du public 
s’est permis a trois reprises de placer son 
mot dans la discussion, approuvauf ou 
tredisant les dépotés et le ministre de la 
milice.

I reaux, F« 
pfi-le, aussiApe tl (liiiiiai ■ u blés.

Cm i|
V MOMENT 11

Mais le sergent «l’armes n a pas 
goût la plaisanterie et a

AVIS. Si vous a 
“ pour «ig- nt coin r's Ï.um-ETABLIES AUtrouvé de 

M- Hurrell à la porte -z A. II. M,James Cash et Joseph Morin,

Polly Hamilton, permettant «b: bruit 
«lans sa maison, $.',() d amemle et $2 «le frais. 

James Forde, vagalxmdsge, 2 mois de

Richard Nash <4 Joseph Pollock, vol «le 
poulets, cause remise a mardi.

No 21 Rue York, pros de la rue Sussex
— PAK LK----

47 rue Riileau.
L’évènement «le la e du soir a ét

discussion sur le bill «les Orangistes.
tir.endcment M. Curran avait en vu la

la
Quand vous allez a Montreal 

rendez vous a l’hotcl Richelieu, 
le seul hotel de premiere classe

UAP. WILLIAM McUAKEHEï dans le centre de la ville tenu
sur le plan Européen el Ameti- 

I cain. J. B. Du rocher, Proprie
taire.

ville de Montréal les processions du parti 
un acte adopté en 1888 

L’amende- 
Curran a eu pour effet «le sou

lever une discussion qui a
bills privés à la séance

brochure dont il a envoyé des exemplaires 
aux représentants, def embarras que le mi* 
nistre de la milice lui a créés chaque fois 
que pendant sa maladie à l’hôpital d’Ottawa 
il s’est adressé

sont défendues par 
par la fi'-gislatiirc provinciale 
meut de M

Pour 1 acheteur 
sagace de choisir 
dans un assorti
ment varie de ac- 
tements de dessous. 
Depuis la plus 
petite 
d’enfants 
la plus grande robe 
de dame, tout est 
prêt pour l’usage. 
Cette vente, cette 
vente extraordi
naire, est faite dans 
le but d’encou- 
rager les acheteurs 

! hâtifs pour le priu- 
j temps et on aura de 

véritable bargains 
en allant au maga
sin palais fraîche
ment peine et re
nouvelé.

(Autrefois hôtelier, rue Queen)
duré toute

département de la milice 
pour toucher la modique indemnité qui lui 
est allouée par les règlements militaires. M. 
Hurrell se plaint aussi de l’insuffisance de la 
pension qu’on lui accorde pour subvenir à 
ses plus pressants besoins, ainsi qu’au paie
ment «les remèdes qu’il est obligé d’acheter.

Sir A. CARON répond que M. Hurreall 
été traité avec autant dV-gards que tous 
autres militaires qui ont droit à une pon-

dical, comme tous les autres et le départe 
ment de la milice a siivi la 
conduite A l’égard de M. Hurrell qa’A celui 
des autres pensionnaires «le l’étvt 
Caron dit qu’il soumettra tous les docu
ments qui se rapportent à cette affaire, afin 
que la chambre puisse juger en connaissance 
de cause-

l’heure réservée VOITl HKN in.AI IMS

«1«-» Imr

T. W. 11 IC HI \

ACHETEZnali'iii«ritmle coiiwIk 
revue, Vous «I uneroii» 
hui aeliwleiirw «|iil »•• liftl*-

188 Kue K(«l. »<«.

«lu soir. Le bill n’ayant pu être adopté 
pendant cette heure tombe au bas de la liste

J’attire Fatten tic «les hommes d'affaires 

le fait <jue j’ai ouvert une 
ligne d'affaires à Commission à l'endroit ci- 
dessus désigné.

Une prompte attention sera accordée à 
toutes afluires A moi confiées.

Le Home Comfortet au t rès«les bills privés, 
tenant le onzième il est très difficile qu’il 
puisse revenir à temps pour et te adopté pen
dant la présente session.

Comme il se trouve main- MACHINE A LAVER
Le séjour du Dr Kergan No, s itv ns acheté fi» droit «1- pat

ma:lmn* à later, «le Joseph 
Cadran. Nous sommes mu nt rant prêts 
h vrmire eus machines h ,1e con lit ,,/ih .i* 
psi' ment s très faciles. AcInH-z <• Tordent 
Stan lord > • st !<• m-tlllev'- N«, >• Mdhcitoi a 
re««(,ei;lu* u < inent ntu 
ta::tnr.; et i no» salles d<
87 H-if a rue Verk, Ullaw

nte. «Ichemise
jusqu’à LA SCIURE DE BOIS Prolongée d'uijc semaiije

Son cas a été soumis au conseil Produits de toutes Especes, Fruits :
ETC., ETC.

I’ii l»on moyeu «le l'utiliser

A Ottawa nos propriétaires de 
jettent la sciure de bois à la rivière. En 
Europe on fait mieux que cela :on en fabri
que un bois «jue Fou appelle lloil-Pierre.

A no r, manu- 
«ente Nu. 8.) et

gomme
scieriesme ligne de

Capt. W. IVIcCAFFREY. T. R. SHEA et fils5$Le boL-pierre «jue fabrique la maison 
Conhfelil etCie, à Postcliappel, sur la ligne 
de Dresde à Freylx-rg 
sciure -le bois et de magm-sitc calcinée, n i LÀ COMPAGNIEaggloméré de AVISâA six" heures la séance est suspendue.

I/K,'assemblée générale annuelle «les action, 
«le la Compagnie «le chemin «le fer «fi- 

Colonisation «lu lac Té

poudre dans un désintégrateur.
Le mélange intime «ie la pou Ire sas.sée «le

LSÉAXCK DH SOIR
Le greffier appelle l'ordae du jour qui est 

que la ceambre se forme en comité au sujet 
de la charte de la grande loge orangiste.

M. CURRAN «lit que la chambre en comi 
té ayant décidé d’a lopter le bill,il propose 
d'ajouter une clans» défendant à l’ordre des

fend les processions de parti 
fait un discours modéré A l’appui de sa

T HE/
li,agnésite et «le la sciure de Uns t>c fait par 
voie humide «Iaus un appui eil spécial, 
js>s,'* d’un malaxeur à meules et pilons. En 
sortant «le cet appareil, la matière est distri-

ambiguë, aura 
-li, le quatrième jour «le mars pro- D-E BZTTIsrj’ElTim chain, à II heures a. n . mtx bureaux «le la 

, ompagnii-, 580 rue Hussirx, Ottawa, «buis !<• 
but. d’élire «les directe

i alités No. I <!«• tl 
’AHsam, «le Hy 

de thés svp-
EN OROS I

é» «les Japon, «lu Cou 
et autres i-cliantilfims

Qu 
u. «IK",une première presse qui la moule 

en dalles dans «les chassis superposés. Cette
pour l'année pro. 

chaîne, et |s»ur I’exp«'-ditio«i des affaires en 
général.e; | EN DETAIListes «lans les provinces où la loi dé- 

M. Curran compression préparatoire «loit s’op-rer très 
lentement et i vec toute l’attention nécea 66 Rue Rideau 66

Hunter Tea CompanyNOUVELLES LOCALES il «fit direction. 
Lassa u.k Gkavki.i.k 

Sec-trésor»
aaire pour assurer aux pi -, luits une struc
ture homogène et une épaisseur bien «•gale.

De la presse préparatoire, .es dalles pas
sent sous une machine à comprimer qui 

million et

Vu la mauvaise lemp raiurt /qui

l>r. Kergan, v
traitement plusieurs

proposition. Il dit que les processions des 
orangistes ont un caractère offensant pour 
les catholiques.

M. CLARKE WALLACE dit que cette 
proposition de 51. Curran est injurieuse 
pour l’ordre des orangistes, et qu'il préfére
rait voir son bill rejeté par la chambre que 
de pennettre qu’on y ajeute une clause sem
blable. Le bill a pour but d'incorporer 
une^Bociété de bienfaisance qui sc trouverait 
insultée si dans ce pays de liberté si on lui 
imposait une restriction semblable.

M. Kenny, M. Davies et M. Listsr dé
clarent l’amendement de 51. Curran inutile, 
pareeque les lois provinciales sont suffisante8 
pour empêcher toute procession, nonobstant 
toute loi fédérale contraire.

(KTsonnes «I'-aller faire \ isite au 
«pie le Dr. Kergan .

importants, il 
prolongera son V-jour ;» Ottawa jusqu'au 
lundi io mar«.

Ottaw i. Février 26 1890

FORD & SCHARFM. P. Cousineau, me Queen, a pris un 
brevet pour un buffet amélioré.

—L’union typograpiii«iue aura son assem. 
blée r «’-gulière «lu mois

— Les pompiers «mt 
fausse alarme, liicr'eoir, à la boite 14, 
des rues Nepean et Concession.

S«- manques ,,n* la «t'-rslèr» « ha 
V» n-e de lermeiiire A l'impérial W

—Les postulants sont nombreux ponr la 
place d'assistant gretliei de la cité,
vacante frar la mort de 51. Jackson. On vent ét rire aux quartiers généraux dit GKAINÉT1LRH et ELBUBI8T
tira, lundi, au conBei! .le ville on grand nom- j £)r Kcryan à Détroil, Mich.gan, tSÏV ïï
bre de demandes. . . .T . tootes sortes d’ouvrst < en fleurs p< nr cér

-Le département de l’Intérieur doit pro- ____________________________ __ montes <le mariage o« mtemmeat. «me »P
chainement demander «les soumissions 
les approvisionnements des sauvages et de 
U Police A cheval.

fournit une pression totale de
242,244, et 246, Eue Dalhousie.demi de kilogrammes, à laquelle clics restent 

soumises au moins pendant huit heures.
Les prmluite achevés sont enlevé» «les

N PKMANUK- Un bon agent voyageu' 
ponr le comm-rci «le ville. En plo 
îsUnt. A va-tages particuliers h ceux qu 

nt maint n*ni. Articles spé 
N«- tardez pas. Le salaire compte 

jour. BMOWN BROS., 
uche.t^r, N. Y

0318 RUE WELLINGTON Nous venonsde recevoir un npj,rovi- 
siomit-meni de siroji d’entble 

nouveau, et de miel que 
nous vendrons à 

bas |*rix.
Miel a 15 rents la livre 
Sirop d’crable a $1,00 le galfixn.

Une visite est sollicitée.

appelés par une Tous ceux qui souffrent «le <|ticlqucmal.i<lir c n 
ou difformité sont invités A lui faire visit 
L’HOTEL BRUNSWICK 
Ottawa. Consultations gratuites depui - 9 hr> wrymen, R 
«lu matin jusrjua 8 hrs d

Que lest drame» q •* agraire 
«les bargain »e rendent 

lionne heure *0

chassis au moyen d’une presse hydraulique
Ce Itois pierre est parfaitement 

tible et imperméable à l’eau
Rue Spark*

propriétés
jointes à sa résistance, au poli qu’il est 
ceptible «le recevoir et à la conservation

fa ment inrag 
«le mo ras les jours

exacte «le la forme et «les dimensions qu’ou 
lui donne par le travail, recommandent son ROBINSON &<J1KCeux «jui ne j fourraient venir peu-lue

emploi dans le#*<x>nstractions pour dallages, 
revêtements, couvertures, etc., ainsi que 
pour l’ornementation.

1

A 9,15 heures l’heure réservée A la dis
cussion des bills privés étant expirée, la 
chambre se forme en comité des subsides et

Afe manques pas la dernier chance. 
Vente lermelnre a I'lm^erlal Mart* NAINS* N<JE

a, le 27 février, l'épouse de M 
;liar«l, un fil».

28 l ue Kldei , llilaw» OntVente âlbon Marché ponr e

Saurnel Riio ru

..... ..... ... ............. ............ r:-..-.. .. .Bfc.. ,
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FABRICANTS

PIANOS N(
y iiu

S oüt ttudsi agen' 

pianos Cherki 

et Haines, 

e orgues bar 

Estey e

Grand aseor 
de seconde u 
variant de $2<

Condition de \ 
$10,00 par mois.

FABRIQUE !

Salle de ve
61 RU!

OEPECHt
IServi

CHRONIQUE 1

Paris, 3 mars 
certes le jury d’ 
tro s jours trois 
Deux acquittera 
nation

l a condamna
Elle attaint 

du huit ai s à 
fraîches couleui 
beignninents soi 
dont l’inteUigen

11 ale pauvreen! 
fusil »oii cauiai! 
raillait sur sa 
te f... de moi se 
bien attends un 
Marie Rouge te 
frappé l

A-t-il voulu t 
le substitut P 
vriment armé t

Non répond 
Hamard, non 1 
l’intention de tt 
Il a voulu épat. 
tirant entres le; 
sûr de pouvoir 
entre les raoll 
vou>"‘ nlrt fc

raillaient et le 
vait manier sot 
dresse qu’ils ne 
n:y a donc eu 1 
trop piéeompti! 
démenties par 
en,convenait e 
disait à un ami 
Faut-il qu’il so 
tiré entre les 
tes ont été terr
,re amèrement 
a causé la mo

Voila dans q 
quitté sur la c 
mais coudamn 
res mortelles 
Morel n’est cot 
de prison.

Seconde aff« 
dernier, vers d 
soir, un incer 
Fn sselier dan: 
paille.

L’alarme fu 
par le jeune d 
lanoê Mais oi 
tes de paille 
contre le ban 
sans peine ati 
ce.

D’ailleurs, 
sinistre, le ju 
trouva près 
d'une allume 
même jour la 
boite d’ail un 
manda à De 
naientc^s al. 
dit qu’elles é 
recommanda
pas parler de 
sieur Fesselit

Le surlende 
res du soir, P 
sinière que si 
re leur maître 
qu’il y avait 
te II raconta 
il donnait le t 
sur la route 
grille pou 
venait de dép 
boîte placée £

Effectivemi 
■leur Feweli

ur 1

.Publiée il

île ce AS

LE CANADA SAMEDI 1 MARS 1810

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

HAUTE.1H ET à GRAND MARCHE

A VENDREleurs de J ilia C était peu de cho 
se sii.s doute, c’était assez cepen
dant pour fournir à la baronne 
l'occasion] de mettre une robe ha*

Julia, pendant le dîner, parut, 
s’appliquer à faire la conquête du

elle le faisait boire, elfe lejfuiaait

— Quel serpent, n’est ce pas, 
monsieur le curé ? dit la ba*

— Elle est bien aimable, dit le 
curé.

— À faire frémir, reprit la ba 
ron ne

Le soir, après quelques tours de 
valse, Julia •accomoagnés parson 
mari, chanta de sa belle voix gra
va des iné odes inédites d is chan 
so i? nationales qu’elle avait rappor
tées d'Italie. Un de. ces airs 1 1 
rappe ait 
qu’elle avait vu danser par des fem 

de Proci la, elle pria son ma i 
de fa jouer Elle contait en même 
temps avec feu comm nt se dansait 
c tte tarenter'elle en donnant une 
rapide indication des pas, des di ver- 
attitudes; puis, tout àcoup, entrai
dée par I ardeur de son récit:

— Attendez, Pierre, dit elle, je 
va s la danser......... Ce sera plus

VHOTEL - CUSHINGTHE —Féroce, dit Lucm.
—Au reste, je 11e vous en veux 

pas. Vous avez, eu raison, ce pan* 
Pierre est trop faible avec moi. 

J’aime q l’un homme soit un hom- 
Ii est pourtant très brave,

a
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habite avec laque Je 
il dirigea l'ancienne maison 
*• Cushing ’" mr la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra.oujoursd-s
iilll'MUS E i’ .tf llï- 
i LtSSK — Timjo irs en 
main, des (iltlAltrS de 
première marque.

1118111X6 & (’!»
No. .VIS Kne Suaaex.

:Elle le faisait manger,u'estee pas?
—Infiniment,dit Lucan. 11 est 

capable de la plus extrême énergie.
— Mena Par, cependant avec 

moi...c’est un ange..
— C'est qu’il vous aime.
—Très probable!... —Il y a de ces 

i flours qui sont curieuses... Oh di
rait une petite dame, celle ci!

! —.l'espère bien que vous l’aimez 
auss, mon bravo Pierre?

—Très probable, encore.
Après une pause, elle secoua la

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
No 105 COIN DES EUES

York et Dalhousie

S

5
£
M

f:! Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous’les PRIX, chez---------

g

OIL
/

tète:
pourquoi l’aimera's*jc? 
iî.• question! dit Lucan; 1

—Et
i —B I
I parce qu’il »t parfaitement digue 
M’êtr* aimé, parce qu’il a Ions l-s 
!m rite-, l’intel igence, le cœur ni. 
même la beauté... 

i vous l’avi z épousé.
—Monsieur de Lucan, voulez 

vous fasse une co.ifi*

une espèce ee tarentelle ll*ltItlS & CAMPBELL

O enfin, parce que

STATUTS DU CANADA
vous (pie je

PUBLICATIONS OFFICIELLES Cette ancienne eu uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

—Je vous en pr'p.
—Ce voyage d Italie a été très* 

mauvais pour moi.
; —Comment cela?

— Avant mon mariagL figur z- 
i me croyais pu 

isement mais je me

îr7LTTT:L..IjET'Omr L> 8 Slatnts et autres Publications du 
ne n -meat du ('.amda -ont en vente ,i 

Aussi «les Actes ôpirés. Li-te 
; prix envoyé sur demande.
Statut# "4 «Visés, a 'incitement prèle. Prix

"* 'kU V","m°SBSUUAMUEl.LlN 

Imprimeur -le

Dèpt des Impressions Pub iques 
et de a Rapide ie.

Ottawa. Di N jV. 1889.

Pu#-dçiiant convenablement son 
EL corps, chacun peut jouir d’une *U 01simple.

El releva sa traîne, qui la gênait 
la fixerJULIA de

et pria sa mere . . , ,

EFEEE;E'™H£
y a va t sur la ch.-miiiee et sur les ; recherches cmi<--i,.m-ieuscs et grâce
consoles des vas is Tempi S le fleurs une longue expiiencc nous avons

de verdure; e le y puisait d : ses j ussi à composer d.-s remè-l-s propre» 
„,,ms al.rLes. H, ptoôi dav .nv une I lAwide toù°
glace elle piquait et entrelaçait | tte 3 v HUjlVi. fAeheuscs et à conserver nia 
mèlo dans ses cheveux magmfl jues I nation sa marche régulière. Notre 
des fleurs, des herb s, des grapp.-s, g méthode curative est reconnue comma 
(les épis, tout ce qui venait ous ses ! excellente et a éi- ilisungm’c adoV.’ La lôte^chirge. d. ce,,, < ........"'°'

co iron ne epuissa et fris-onnan e
elle vint se pltcer an milieu dll I j maladies provenant du *itng corrompu, 
ti-ilmi p b- « tristes suite» d'habitudes secrétes,

‘ - A toi, mon ami! dit elle à M. | *'il’ h»*--. <"•-F-

de Moras.
11 joua la tarrentel e.qui débutait 

par une sorte de pis de ht Jet lent § 
ei solennel que Jul«a mima avec g
des airs souverains, déployant corn 
me des guirlandes ses bras 'l'altn • ; d 
puis le rhyth ne s’animant 1 '■ puis j j 
en p'us, elle frappa le par ju J d 
ses pas rapides et redoublés av c la 
souplesse smvagu e" 1 ■ sour.re epa- j 

d’une jaune baccha ;t : brus- 
termma

vous q .e

croyais ordinaire.
—Oui... eh nieu'/
—Eli bien, en me piomenant en 

!• lie à travers tous c* s souvenirs et 
tous c ‘s m trbr- s si admirés je fai
sais d’étranges réflexion 
disais qu’après tout ces princess s 

— Mon am , Jit L man en 1 si po‘|et dée-se» du monde antiques oui 
rendaient fous Us bergers el les

10 ?our Cent île Kedudion sur toot Achat Argent Comptai!:l'A It

OCTAVE FEUILLET

et
tHin

Suite) HARRIS & CAMPBELLiiii PeUitt t m Nbit e iiÈîiii a
les Isaut doucement les mains 

épaules, ne vous II usez pas8, niais | roi^ pour lesquelles éclataient les 
la vie ci nmune J i1 s ce--, conditions-1 g,je res e1 les sien eges, étaient à 
de viol t bien difficile. N'atieudons 
pas quelque h
Far s, noos pou i roua nous v.u sans | fatale de ma 1) ‘au té. 
inconvénient. .1 - vous com-Jfe de que je disposais d'une p 
l’emmener, c.eptioniv-lle, qu • fêtais' une chose

—Si elle ne veut pas? sae/ée qu ne devait pas se donner à
—Je parlerais ferme, dit Lu eau ! ,l(l prix vu 'gaire, qui ne pouvait

en le r- gardant dans D s yen - : j’ai ' ,-*tiv que la vo omp -use .........que
à travailler ce so r, ceia se trouve sajs je.........d'une grande action.........
bien. A bientôt, mon ami. ! ou d’un grand crime !

Le lendemain, M. de Lm-an, levé] Lucan resta un mondent interdit 
comme de coutume d’a- ez gra ni par ,’aodac«eu<e mïve é de ce l ui 
matin, travaillait Je ris quelque | gage. [I prit 4e parti d'-*ti rire, 
temps près de la fenè’re de la b hlm: _ Mus mit «hère Julia, dit il, 
thêque; qui s’ouvrait à une faibl- i faVes ait, ntiou : vous vous trom
hiuteur sur le jardin. Il ne Int j pez de siècle.........Nous ne sont nés
p is médioi-r ment surpris do v0'r | plus au temps où i’ou se mettait en 
apparaître le visag • «le s « h Di -fi le 1 gUevre pour les beaux yeux des da
entre les lianes d clievref» mile qui m,;»........ Au reste, parlez en à
s'enlaçaient au feuidag 1 «1 ' 1er du | i>iyl.r . ; p. a ont ce qu'il fait po iv 

' vous fournir la grande action de- 
—Monsieur, dit-vl e «le sa voix J mandée; quant au crime, je crois 

chantante, èœs-vous hien occupé? que vous devez y renoue r.
Mon L). eu, non! ré pou li t-il en —Croyez voutj? dit.Jiilia. (J’est 

se levant. do uni ge ? ajouta i elle en èola-
—C’est «p 'il fait un temps üvin, liUll ^ rire , - E lin, vous voyez 

reprit-elle. Voulez vous v. nir votis-.j, v.ms dis toute les folies qui m *■ 
promener avec moi? postent par la tête ... C’est ai nable

— Mon Dieu, oui. ca, j’espère ?
-Eh bien, venez... D.eu! ç t soi t 11 — (; , st extuViv unmt

bon, ce ( hèvrefemlli ! dit Lucau . Continuez.
Et elle en arracha quelques lliuirs ! — Aveccepiéci ux encourag,-

qu'efle jeta par la f nê;r à l. can ment monsieur!............ht elle en s
avec un éclat «le rire. Il les lix-i leuanL et en ai hèvaiit sa phra 
dans sa b mt uinière, en faisant I ge par min révérence ; — mais, 

d’un homme qui ne comprend i p0f j, moment, allons déjeuner... 
rien à ce qui su passe, mais qui nVn ; ), vous reComm u«.le mou bouquet, 
est pas fâché. jTeiuz L s Av. s eu bu ......... Mar

ti la trouva en fraîche toih tte U11 i chez devant, monsieur dl par le 
matin, piallan’. sur l -able de son l pius c )urt) j. vous prie car j’ai 
pied léger et impatient. 'appétit qui m'arrache des lar-

—Monsieur de Lu«'an, lui ji! ile|in .. 
gaiement, ma mère veu que j • so s Lucan prit le sentier qui m nail 
aimable pour vous, non inarMe 1 |e j,,.- clem Mit au château. ^ 
veut, le Ciel aussi, je suppose « 'es i le suivi d’un pas amie tan ôt 
pourquoi je le veux ég îleuieii', -t j ", iu, adressant de nouvelles instruc 
vous assure que j ■ suis'très-.ii i.ib e [Q |S 8ur j;l m;uiièru de tenir son- 
quand je m’eu donne la peine... j hou qu ^t, le touchant légôum-jnl 
voas verrez ça! jdu bout de sa canne pour lui ITire

—Est-il possible? dit Inu an. admirer quelque oiseau perchésur
- Vous verr. z, : .ohm m! -épon-j ,mi. i,V;mc.he.

pondit elle en lui faisant ax-.-c tout 1 clolildeelM. de Moras les allen 
ses grâ-es une r«-vereiice tli-à'va: -, idaieut assis sur un Lune devant la 

—Et où allons-nuus,madame? | porte du chûleau . L’inquiétude
—Où il vous plaira... «Jolis les p..inte sur leur visage se d ssipa au 

bols, à l’aventure, si vous voulez.. j pvuit de la voix rieuse de Julia.
l>és collm' S boisées «-taient ai rap-1 i);,s qU\Ue ie8 apeiçul la jeune 

pvochêes du ch ft te vi, qu’elles hor- f -mine enleva I- b luquet à Lucan, 
dai- ni d’une frang • d’ombre un de accourut vers Clotilde, èt, lui jetant 
côtés de la cour. M. de Lucan et q ms les bras sa moisson de ileurt-: 
Julia s’engagèrent «tans le premier 
sentier qu ?e pr. seuta devant ’”ux, f 

Julia ii't rda point à quitter ,je 
les chemins frayés pour ma cher de ^

îapiBsenes, Peintures Hdlos, etc.

icrAOile» vitre*

I KSTIMAT10NS iXfUffNIBri SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD
237, Rue Rideau, Ottawa

Coin des rues O'i'oniior et dueen (Près de la rue Sparks)iccèa (sans mercure)
s i peu prés des p-rsonnes de mou 
^ g -nro • Alors in'-st venue l’idée 

J’ai compris 
uissance ex

il o rlmoNi*Je inné le*
irréparable

m, leu plaies même lits 
, leajartroa, la chute de 

et V*s rhumatismes, 
maladies «le fe 

' mie nous <

S
Manufacture de Aroituresl’tir iinl.ro ni. 

nous sans dilhc 
même chez les ei~ 

A I

solitaire,
espace 
liamla-

il'aprés les procédés 
d izritce à un traite- 

affectéea «le

Sde

s malti'lies «le toute nature, piu ti- 
julièremont les affections nerveu

ses, l'épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 

rdité, les mail x«le tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthoile rationnelle. Par une enre de

L-, - ilx:.j S. LEVEILLELesc

êi ":<!>
dus nouveaux,

'}ment topique les personnes 
hernies arrivent à une guv 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la «les- 
eription d-taillée d

L
PROPRIETAIRE.

: iqueuient
une g issade prolongée qui
toutti palpitante devant M. d« Lu,.... .. . Hi.,„i»argl.
assis en face d elt •. L i, «;l.e tl uni •. ( Vlh-mayne.)

g no.i, poil1! VangDsle siudam _______ _ B
deux mains à ses cl i ■ veux, et, 

secouant eu même temps sa têtu .

la maladie et ac 
-e d’un timbre d'affranehisso I Nous dé^ironR Informer le public que nous avons fait ’acquisition du poste d’affaires 

■s D. THOMPSON, dan" la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo turcs Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch'cago et des autres ville" amérlc fines nous avons puisé 
de grandes connals#auces dans not état, nous somme" en mesure de garantir eut,ère satis 
facUon. Nos ouvrière sont tous des vive habiles et travaillant sous notre direction ; ley 
> >itlô 'aux employés ont a sst les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus noue mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

eli««

quatre semaines nous avon 
succès les plus merveilleux «lai 
«l’asthme et d’ail
Prière de nous adresser en pleine «’«m- ej 
fiance lus descriptions détaillée" «tes H 
maladies en y a-1joignant un timbre 3 
d'affranchissement pour la réponse 
Oiliein “HY01EA” à Ham

feetions

balcon: 56 RUE DSLY - - 19 ET 21 RUE STEWARTa nos abonnes
can; en d saut d--. sa plus Jo ice voix 
sur lu tou d’un gracieux h ui.nuge.

Moiisieui !......
Au tes quoi, elle se redressa^ tou- ‘

; du i

g I

iru dans nos co-Uuo annonce spéciale a p 
mi s pendant quelque temps, annonç 

: nous avions fait dm urrangeinmits spe- 
avev ht t’ompagiiic du Dr B. J. KEN- 

Ëniiaburg Kails vt. édîteur 
les maladies ilu cheval.

iwBstmaBm

hosrags' ei rilî
YiVr.i., i
“ Traité

jou'-s glissait e s-* j‘ta dans un
toiv.l, pri graviiiridiU le tri' O'ii . .
G.ut et s'en éveilla e Vi>ug . annonce donnait.* n«
Au milidii dus .«p;ila'idixs inetils et 1! jy,"j1,1,. 
de< ririi qui rem plis-ainiit :e i?alon ; gemeut" 
la baronne de Vers, su rappi-jcliu gnie, pounl'ivià un temps lim
d luc -.neilt d Encan sur lu canapé qucz.lonc pas la; chanev «le 8
qu’ils occupaient en Ou umun, et lui ; ^LTde ciievanx ce1

sable des maladies «le ce noble a 
ti ailées d’une manière bien siir 
te rvmarq

que ; “»* 1^;ilit)jvrei

monde entic 
pour ce “„Tva 
poste <le 2 cent

plet aux plus ba6 
t -raranti t"I qu’on

Un assortiment coru 
prix. Chaque article es 
I - répriment' sinon l'argent vous s-ra 
Reparations de montres avec s-un et <lan« 

règles de l’art chez H NORKZ 
.No.30 rue Rideau, près du pont deatiapeurt

privilège neabonnés

un grand mérite 
té n tiouvelés avec la Compa- 

. Ne mun-

aimablu
'es arran-

TROUETl'Eprocurer 
les ama- ci©

“ Traité ’ est indispen- 
,ni mal y sont 
îple. La ven- 

ment rapide de cet ouvrage, 
Unis cl «m Canada, en a fait 

< autorités du

‘lacez un

CHEMIN DE FER CONTRE
yHf/ra i sirs. lHauæ tir TêtSri. Névralgies 

Coliques, Asthme, TJmph i/sème. Cioutte 
il h u mat issue, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger I’ANTIC Y it IXE de TBOUETTE
Vente en Gros à Pt.ris, 2. MAZIER, Pharmiei, 234, houl-t Voltaire 

Depositaire à Ottawa : DrF.x. valade. 
d. MORIN & C". A Montréal : LA VIOL

HT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

dit tout b 1S.
— Ali ç i, mon 

qu’e.st-tiy que c’en ,.o «c q 
sy-t-uue- à? Sav

j'aimais encue mieux - a premiere 
manière, moi?

ouoi donc? d l. imph. meut
Mais avant que la baronne «‘û 

pu slexpliqtier en supposant que l-* 
en eût l’intention, *1 ma lai pri.-e 
d'une nouvelle fantuisi:1.

- Décidément j’étoufli.. 
elle. — Monsieur de Luca'i, utfr. z* 5TT 
moi votre bras.

File sortit, et Lucan l’accompa*
E Je s’arrêta dans le vos bue 

couvrir la tèie de son grand

INTERCOLONIALvli u* .monsieur.

.°”genre dans le 
mt application 

timbre d
dlrcte entre l’Ouest «fi tons h 9 

points du Bas du St Laurent, «lo la Baie 
des Chaleurs, province «le Que ce ; «in 
si «îite le Nouvvau-Brunswiek, la Non

La Route

votre lettre et 
é ” gl 
10 Nov.

tins danschère m vla n ? pour* 
Lucan at m ten A Québec : D' Ed ETTE& NELSONvelle-R 0996, Vile du Prince 

U sp Breton, les i es de la 
T'-rn ■ neuve .et St Pierre, 

expies." quitte 
Halifax, tous es jours (dimanches exeep 
,-t ge rendent à destination de tous ces 

nngement de chars, eu 30

-n»r-l, e 
Madeleine.

eut Montréal■t!,1

a3 "chdit l>é‘ i* on | «liv.ui e concs uanl 
le- lourn*anx

Article I. Toute personne qui retirerégn 
lièrement un journal du bureau ee poste' 
qu’elle ait souscrit ou non, que de journa 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut ". 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu tic payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrement 
Véditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
<le poste 

Article
suivi pour abonnemei 
journal est publié, lors 
rerait à des centaines <1«

Article 4.
le fait de refuser un jou 
poste, ou de changer de 
ser accumuler les jo 
adresse, constitue 
preuve prima facie

nts, sans

Les trains express de l’Intercolomal qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur «le la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs 

Les nouveaux et él< 
ceux «le joi 
mêmes end

K V 11\ 11 <i B E Siv tt.- iî'^vv; ‘

VIKfilGRÇRIE DE KINGSTON. 
A.. HAAZ &Oia

MANUFACTURIERS.

gna. 
pour s-)

SHHÏSE “CAN1DA ÂTLANIIC”
—Dans t’allée aux Dam-s, dit* 

elle; c’est là qu’il fait to plus frais 
O.i était alors à a Un de juille;, 

et la chaleur avait été accab a ite 
dans la jo iruée Eu quittant l'a;* 
ino-phere do la cour encore v mbra- 
see par les feux du com liant, Juiia j 

avec avidité l’air frais du

CHEMIN DE FER
égants trains expi 
le nuit sc dirigent

..e Vins Hlaur*. Cidre, ’dalle e< an 1res 
VIXAHJKKS

Garantis Purs sons tous les Rapports.
K Ni VENTE A OTTAWA;

Far totiM le* [Prlnclimnx Bnidere.

ET DES MALLES 
VRorÉKXNECanadiens e-Kla voie la plus courte

------ kntrb------- 1 ramie Bretagne ou 
lontréul le vendre-

SS
passagers pour la < • 
tineut, quittant M 

matin arrivant à temps 
prendre le vapeur destiné au 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs sc porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
pat- l«- train pour le transport de la fleur et 
vu général de toutes les marcha 
tination des Provinces de l’Est 
ne aussi pour l’exjxirtation «les 

«les produits expédiés aux marc 
\ Europe.

samedi
transpo

— M i mur e, du elle, nous avons
une délicieuse promenade .......

beaucoup amusée. M.
et, de plus, il

au hasard d’un a.bre a l’antre, s’é- a beaucoup profité dans ma conver-
garant à plaisir, battant l-s four- J satio i ..........le lui a. ouvert des ho
rés de sa canne,cueillant «les 11 -«u- risons ; .........

• ou des feuillages s’arrêtant eu exta- j.-qp, q, co lVtit avec la m tin une 
se devant les bandes lumineuse». grande courbe dans le vile, 
qui rayaient ça et ia les tapis de pour undiquer l’imnieiisitè d*s hor 
motisse, Iram hement tiiivrée «1 nzons qu’elle avait ouverts à M. de
mouvement, de plein air, «le soleil | Lucan. Puis, enlraiiiant sa mère 
et de jeunesse. vers la salle à manger el aspi.ant

Dans son admiration pour la tlore | air avec force: 
sauvage, elle .-.vait p -u a p n recul-, — Qh ! cette cuisine de ma mère
té un vêritab e fagot dont M. de Lu i j;t elle. Quel arotn ! 
can acceptait la charge avec lèsi-; (Mie b lie humeur, qui mit le 
gnation châ'eau en fête ne svdeinentit pas

S’apercevant qu’il succombait Jetoutelajouni'-eeichoseiu spé- 
so us !• poids, elle s’assit sur les rée, elle pei s sta le lendemain et les 
racines d’un vieux ch -ne pour faire jotll-8 suivants sans altération .ensi- 
dil-efte, un triage dans taut ce pèle-, oie. Si Julia nourrissait encore

quelque reste de ses farouches en- 
Elle prit alors sur ces genoux I vui3) c,iie avait du moins la bonté 

le paquet d hei b« s et de lleurs, el de les réserve pour elle et d’en 
se mit à rejeter tout ce qui lui parut 80uff, i,- seule, 
d'une qualité inferieure. Elle pas- La'baronne de Pers vint sur ses 
sait à Lucan a?s s à quelques Juas entrefaites pa ser trois jours chez sa 
d’elle, ce qu’elle croyait devoir [une. Eli fut informée aussitôt 

avec détails du changement mirai- i 
leuxqui s'était opéré dans le c iraclé 
re de Julia el dans sa manière d’ê 
'.re l’égard de son beaupère. 
moins des gracieuses intentions 
qu'elle prol'guait à M. de Lucan 
«uada ne d Pars eut d :s dàmoustra 
lions de vive satisfaction,a a millieu 
d s quelles on retrouvâ t toil’e- 

antre ordre d’idées qui ne laissa I fJ13 quelque traces de ses anciennes 
pas d in juiéter d’abord M. de Lu-1 prévensions contre sa petite fille, 
can: j La veille du fiépavt d . labaron-

C’est voue, u*est-r.e pas, lui dit-elle ne< on invita quelques voisins à di- 
qui avez conseillé à Pierre de me uer -pour lui être agrèabe, car e le 
parler avec fermeté? n’avait qu’un faible goût pour l’inti-

—Moi? dit Lu can; quelle .idée! mité de famille et elle aimait passi-
—Ç i doit être vuus—Toi, pour- on n (’‘ment les étrangers . On lui 

Biiivu-elle en continuant de s’.idtes- donna'donc, faute «le temps pou” i «i 
ser à ses fleurs, tu as l’air malade, ,-e e curé de Vasiville, le p re pteur 
bonsoir!..— Oui, ça doit être vo «s... j je médecin atlercveur 
On vous croirait doux, à vous voir, de l’enregisir «ment hôtes assez habi 
et vous êtes très-d îr, très lyranni* tueis du '!:û "\\ u r-andt admira-

3. Tout abonné peut être pour 
nt dans le district ou !<* 

même qu’il demeu 
e lieues de cet endroit) 

Les tribunaux ont décidé que 
bureau vie 
et de lais- 

aux à l’ancienne 
une présomption et 
d’intention ne raude,

Montreal Ottawame suis
eau aussi .. respira 

ruisseau et des bois.
— Dieu ! que c’est bm! dit*

pour Ui Figure, les Mains, la Peau et

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds,

nt
du

---------ET---------

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

résidencendises à des- 
et de Terre-

: ■ «le Concombres et -tes Roses de Moloilerma. 
Un assomment comp el et nouveau des ar

ticles «le toihut ci-dessus ve
nant d’ôtre reçu,

elle.
— Mais j’ai peur que ca ne soit 

trop bon dit Lue uq permit! z*

Les cou vois par i ront de l» gare de rae Elgi n I j Pour billets et info 
comme suit et le passage s ad

TKINTl KhKIfi CMIittLErmations concernant e 
resser àEl il lui ro la en double autour 

du coup les bou s llolta.it de sou 
voile.

—Comment ! vous ten z doue à 
jours? d Pelle.

— Mais c.riaineinetït.
—C’est magnanime!
Elle fit quelques pas eu silence,

s’appuyant legeremeut sur le bas par tu.
de son compagnon, et ba an;ant a tduv a •**!. àdi 
sa manière sa ta i lie gracieuse.

Votre bon curé doit me prendre 
pour mie espèce de diable? reprit- 
e.le

R. A. MCCORMICK 604 RUE SFK8EX
U. W. ROBISON, agent pour tes passa

gers et le fret de l'Est, 1364 Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
‘27, rue Sparks, Ottawa,

1). POTTING

T BAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q AH A TRAIN EXPRESS se racor- 
Q, J J A riL cant av"C l’Express du 
Grand Troue à Coteau pour l’Ouest et à 
M iniréal «vev les train du Oraod Trunc pour 
l’Est et le Suit Est, a-rlrant là à 11.80 a.m.

en face de la rue York. Habits d’hommes et 
de femmes, ne'toyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
ou. teints à la perfection. Plumes d'autru- 
cbes teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75--RÜE SPA vKS-75
ER,

Surintendant-Général Prescription p< 
préparées avec soin 

Communication téléphonique

our médecine et familles

BUANDERIE
.On ne se sert d'aucun procédé chimique, 
n se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 

- .«faction garantie On va < hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 3 cents chacun.
IR,. G-AQ2<rOISr, Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No 160, rue Main 

Hull.

1-2-8’ Bureau du Chemin de Fer, "l 
Moncton, N. B. l t.Nov., 1889./AIN RAPIDE

nt à Montréal 
les trains du 
Troue pour

On i 
Sanà 8.20 put-., se raccordant avec 

Ver «.out Ceniral et «lu tiraud 
l’Est,

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

de messieurs faits et répa- 
n garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.

Habilleine 
rés. Salisfac

000€K10rirxeO€ E2-

5 UNIMENT GÉNEAU
W 35 ANS DE SUCCÈS

ctioi arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
•. t, sc raccordant A la gare Bon-

__11 n’est pas lu seul, dit Lucan âveuture, Montréal, avec lei trains «1e l’Est
avec un sang*f<oid Monique. etcimr Palais Pullman sur les trains de

Elle eut un rire bref et co ilrainl; Montréal
pai., apr6.ua, nouvelle pm.e eu ; ..........» ,.=.o,
continuant sa mai Che, ld fl ont P n dnni avec lb train» Expjesd de Mootréai.

i convois 
«le VE t,

No. 18 rue
’an 9 la0 remplaçant le 

Feu sans dou
leur ni cliüU; du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie», 
Foui m res, 

ts, Molettes. Vcsslgons Engorge- 
meuts desJambcs^Suros, Eparvias, etc.
Ph|eGÊNEAO, 875. rae St-tfoaoré,Paris
00£HK>40C € €X>

PS r*I.Rlyl'Sdu chemin Rich-

Le plus Grand Assortiment
------DE---- -

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

tONlPAEME DASSl'RtSCK
réserver pour le bouqu.-t d ftoitif, 
motivant gravement ses arrêts à 
chacune des piailles qu’elle exami-

To«, ma chère, tr oD maig 
gentille, mais trop courte!... toi, tu 
sens mauvais!.........toi, tu as l’an
bête!...

Puis venant brusquement a un

— DU CANADA ——Voua devez pourtant me déles
ter un peu moins maintenant, due.'? EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 

—Un peu moins. via rüUSS’8 point
— S >y« Z sérieux, VOulez'V >US. Je ; ^ Qatttcra Ottawa gaie de la

sais que je voas ai fait beailCJil P I 1 <jU A* ti*» rue Elgin, arrivant A Rouse’s 
souffrir... Commencez VOUJ à me Po nt t 5.40 p. m et sc raccordant à cet en- 

. ...» -iron avec les traiae du Vcrmônt Central et
paidOllU'.r. Oalaerare et Hudson, pour l’Est et «e Sud,

Sa VO X avait pris un accent d ) arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
sensibilité qui ne lui ôiait pas ordi* «-o ;e lend main matin, 
naire et qui toucha M. da Lucau. Des ch*™ dortoirs 

—Je vous pjrd mue de grand 
cœur, mou enfant répouJit*il.

Elle s’arrêta, et lui saisissant les 
deux mam>:

—C est vro.? c’est fini de n ms
haï t.........du*vile d’un ton pas et
comme t niide. Vu «s m’aimez nu

“ CITIZENS ”
Te- FONDEE EN 1HS4

Btpi'ac Principal : Edifice de la Compa
gnie d Assurance “ VITIZfcNN,” 181 
rue St. Jatques, Montréal.

ZDUtEOTE-cme :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Kcr., Vice-Président. 
Rob-rt Amlerson, Fer I Arthur Prévost,Ecr 
Alp Desjardins, M. P. I J 0. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan Ecr.
William Smith, s- c-liés.

G. K. Hart, gérant généra’X;
sont attachéspullman

aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à daiut-Albans on à Rouse’s
1 Le)" billets, les lits et tous antres ren
seignement peuvent être obtenus an bureau 
des billets de la cité ou aux Statioua.

8. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Général

Bijoutiers en gros et en détail$1 009,800.'C ArlTA L"SOUCU 1T 
Dépôt au gonvernament fé«1éral 122,*40. 
G, W SEGUIN.

Soueagent.
98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 

Agent de ville, 
2/ RUB SPARKS, OTTAWA.'•SBrincV^SiPBRCY R. TUDD,

Agent géoét»! des Paasagere.! a. & a. mcmillan.—Je vous remerc e, dit Lucan
Igravité émue: je vo is re* 

ie vous aime b.eu. yv\
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